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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIENNE.—Au Canada, un

 

an, #6; six mois, 33.

EDITION HEBDOMADAIRE.—4u Canada,

un an, $2; six mois, 81.

Pourles Elale- Unis : Edition Quotidienne un an,

$7.0 en or 3 Edition 2Hebdomadaire, un an, 82.50

Les frais de port inclue dans Jes deux cas.

(FF Les abonunsments ducent du Jer et du 73 de

-hay:-e mois, Ou ne reçoit pas d'abonnement, pour

uno

vroins de six mois, Les frais de poste

te « cèonné. On adresse les teîtres ec?

sont à la charge

communications

ve Furean du Pave. rue Dottard, 7 :. JOURNAL

 

QUOTIDIEN

Première

de LO lignes,

de ddemi-curré

pour sis

mensuel, ddr

+ lignes,

Prter sen mots.

usertion subséquente, 2 centins par ligne.

du ByLorain?

ANNONCES
 

 

Insertion, ? centins par ligne ; chaque

Le carré

NEO pour l'année e? 23 pour six mots

de 70 lignes, $25 pour l'année et $75

mois, avec le préiritéye d'un changement

resses profussionnelles n'excédant pas

#70 pour l'angiée, $7 pour six mots ce? 53

LIToute annonce envayée saone “ire accompagnée

l'ion ordre mentionnant le nombre d'insertiont sera

Dublide peudont sir meis,

 
XVIIIE ANN

AVIS AUX INVENTEURS.

Les INVENTEURS CANADIENS sont infor-

més que le soussigné a ouvert une AGENCE

pour l'obtention de BREVETS D'INVENTION

au Canada et sux Etats-Unis, ainsi que pour l’En-

registremieut des Marques de Commerce et de

Bois, Dessins de Fabrique, Droits d'Auteur, ete.—

sn position au siége du Gouvernementlui permet

de servir ses clients plus fucilerzent, plus promp-

tement et à meilleur marché que qui que ce soit,

surtout pour l’obtention de Brevets Amérlcalns.

—Lois, Cireulalres et renselgnements fournis gra-

tuitement,
P. G. COURSOLLES, Ottawi,

24 juillet 1870. 215

  

(ompagnie d'Assurance

TA ROYAIE,
CONTRE LE FEU et SUR LA VIE.

 

sapital ..£2,000,000 Sig.

Kevenu annuel au-dessus de... 800,000 °¢

Fonds accumulés investis... 1,500,000 +

considérables, esanz

cent par Année.
Bonus a 3 pour

Héglement libéral des Réclamations
paranti aux assurés.

LS LES DIBIURSES DAVES PAB 1A COMPAGNIE
Ww. IL SCOTT, Korg YEN Médecin Inspecteur

 

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.

H, L. RUUTIL, Agent.

J. LL BRANLT,

Ageut pourle DApart ement Français.

24 juin 187%
funse 187

EE.

ANNONCES DIVERSES.
Lancror æ& Lancror,

(MÉDÉRIC) (PHILÉAS)

AVOCATS,

3 noût 1870. 220

Acte concernantla Faillite 1869.

DANS L’AFFAÏRE DE

DUFRESNE, GRAY er CIE, Marchaud en
gros de Montréal,

F'AITAIA,
 

Les Halllla ont falt une cession de leur bien a
mol, et les oréanclera sont notiflés de s'assembler
à leur place d’affaire, Rue Notre-Dame, LUNDI
le cinquième Jour de SEPTEMBRE, à ONZE heu-
res de Vavant midi, pour recevoir un état de leur
affaires et nommer un syndic.

JAMES TYRE.
syndic ad interim.

Moutréal, 1b aout 1874, bs-2312
 

Cuaron » Bon MARCHE.
La COMPAGNIE INTERCULUONIALEdes MI-

NES DE CHARBON, à en magasin un quantité

eonsidérnble de charbon de ses mines de la Nou-
velle-Ecosse, qu’elle vendra par quantité de UNE
TONNE ET AUDESSUS.

(le Charbon est excellent pour les manufactures

et I'usage domestique, et on appelle respectucuse-

ment attention des consommateurs sur 'uvan-
tage qu'ils auront de bruler ce charbon de préfé
rence à du bois,

 

S'adresser aux Bureanx de la Compagnie

59 RUE FRANÇOIS-XAVIER,

8 août.

Dr. L. JF. 138. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(lève et successeur du Dr. Jourduin,) No. 581,
RUE CRAIG, AU CIN DE LA RUE COTE, Montréal TAPINt TAPIS! TAPIS!

JAMpsBAY LES,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

‘Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour |

rideaux, Etoite pour meubles, cLe, etc, ainsi que |

Tapis pour Voitures et |

Prélats pour Corriders.
ttre à ses ainis et au publie, pour In vente de ses

Mauich._n lises, des avantages qui ne peuvent être

surpussés par anenne autre malron de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant ou

Nos, 450 et 161, LUE NOTITE-DASE |

térèsde la Rue Mell)

son is Ortiment se compose des dessius les plus

nouveaux et les meilteurs. I reçoit chaque se-

maine les NOUVEAUX ExVoIs des manufactu-

res,

 

 

J, BAYLIS,
an-163

Dernières nouvelles de la guerre,
pepatde recrutement Français |

¢l Prassien, ;

VIS-A-UTS D'HOTEL-DE-VILLE. Ë

24 mad (ST,

 
Avee li permission do Gouvernement Fédéral,

JOE BEEF ouvrira un DÉPOT DE RECRUTE-
MENT pourles armées Française et Prussienne,
à sa Cantine bien connue. Jl espère recevoir par
le télégraphe de l'Empereur des Français et du
Hol te Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-

pensée pat JOË pour le bénéllee des deux armées.

Cest maintenant le temps pour les Uranglstes
etles Féniens. On les enverra par le télégraphe,
du siége de la guerre, on ils pourront déployer
leurs qualités Lelliqueuses. Les Grands-Maitres
ot Head-Centers des deux partis serout nommeés |
Généraux de leurs divisions respectives.

lnyaura ni hommes ni femmes près de lu

seène des opérations, et aucun pic-nie ni Jours

nationaux ne seront observés jusqu’à ce que la

guerre soit terminée.
80 juillet,

PRESERVATION CERTAINE delaVUE
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CRLEBRES,

LUNETTES PERFECTIONNBES

LORGNONS. |
Les LENTILLES dont nous nous servons sont !

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer

toutes les conditions d'OlTIQUE désirables.

YAIRES, DURES ET BRILLANTES,
Et remplissent, autant que falie se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES.
Taforme particulière et la précision scientiti-

que que nous attelgnons à l’aldo de machines
couteuses ot compliquées, nous permettent d’us-
Barer qlie Nos

- Lunettes sont les plus Parfaites
qui cient jannrtis été munyacturées.

Eiles dutent unc grande clarté à ta Vue

lt assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT
à tous ceux qui en font usage.

Elles améliorent In vue et durent des années
“abs voir besoin d'être remplacées. Elles sont
‘tone ainsi ire MEILLEURES et les moins CHÈ-
RES.

Seal agent ;

JOHN UNDERHILL,

OPTICIEN.
No. 2, RUE NOTRE-LAME, (5ème porte à l'Est
de la Place d’Arnrest a

# mal 1870 8
 

IL. B. WARREN,
Meanifacturier de Bulances,

Aconstammenten magasin
Balances de fantalsle pour
comptoir et à balancterque
le poids seul d’uno mouche
peut faire baisser, Aussiun
«ssortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme

> 7 pourcon ptoir, Jesquelles
ER sont toutes garanties, Fbriqueet Salle d’échantitions, Non216, HucliosesFortilieations, près le Carré Victoria, Montréal},

IY

  
=

Zuovembce 1869

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleur
AU MOYEN DU

Chloroforme ou du Gaz Hilariant,

Aa No 3, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL,

ept

Jusqu'à L’Orignal.

commandes immédiatement,
sont demandés tous len jours. 

De # à 5 Eeures, le Dr. LEBLANC extrait les
DENTS sans douleur, au mayen du GAZ.
2 mai 1870. wu—1 11

GEORGE HARVEY,
Marehand de files sortes de

MACIIINIS A C'ôOUDR EE

POUR

FAMILLLS 8T MANUFACTURES,
cul Agent dans la l’rovinee de Québee, ponr ln

vente des célébr

MACHINES À COUDRE DE LCCKMAN, A

NAVEÆITE ET A POINTS DOUBLES.

La mellleur marché, lu plrs simple et Ia plus
durable machine à coudre de fumille, qui uit ja-

mais été offerte au public. Le plus grand succès à

signalé l’introduction de cette machine; plus de
5,400 ont été vendues en Camaila pendant ces cinq

derniers mois.
Une creallente Machine @ Coudre we sc dérangeant |

jamais!

LE DERNIER MOT DE LA SIMPILICITE

Les Dawns devront demander et examiner In
Machine de LocxMAN avant den acheter d’une
autre sorte.

Epargaez-vous te l'argent et du tracas en vous
; pourvoyatt de lu mellleure Machine, Chaque
Machine est garantie pour un an,
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Elastiques, du Fil, de la Sole, de I'Hui-

le, ete, ets,
On demande es Agents. Des hommies entre-

prenant pourront y trouver de grands avantages.

On peut obfteuir des prospectus en s'adressant

Ë GEORGE HARVEY,
ds Et pour In Province «de Québee,

À transporte son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, a l'anclen magasin de Goyce, 543, Rue Notre
Dame, Montréal.

Z2@"-Uo répare tnutes sortes de Machines à Cou-
dre,

21 avril 1570, aa-—136.

SOURCESde CALEDONIA

CANADA HOUSE.

Ce célèbre Hôtelcst maintenant ouvert au pu-

blle.
LES BAINS

Sont dans un excellent état, et excetlents pour les

personnes souffrant des maladies cl-dessous énu-

mérées:

Rhwmatisme, Gowlle, Seiatique, Lumbuyo, Hioncurs

«queuses, Dyspepsie, Tic Douloureux, Fièvre,
Huypochondrie, Mélancholie, Danse de St.

Vitus, Hysterie, Irritation Spinale, Ma-

ladie de la Muelle, Scrofuls, Debilite
Nerveuse, Qbshructions dé la Ves-

sie, Eruptions de la peau, Dé-

liriton Tremens, cle, ete.
 

Le prix de Ia Pension est tres modéré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

Ou prendra le train de Lachine partant À 7 lis.
A. M, de la station Bonaventure, communiquant

nvec le Vapour de in malle

PRINCE OF WALES

Quisere d à Carillon, de là en chemin de Fer

Jusqua Grenville, et par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Pour détails, soit sur 1n pension, sui la ronte,les
certificats médicaux, on peut s'adresser au bu-
renu.

10, Rue Bonaventure.

N. IL—Malgré tous les faux rapports qui out
elreulé, nous pouvons dire que les chemins de
l’Orignal à l'Hôtel sont en parfait état.
2Jutilet. pls-193

Collets du Prince Arthur

LA PLUS GRANDE NOUVEAUTÉ DUJOUR
EST LE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est récllement un bel article, et est

mis en de beiles boîtes convenables.
Les vendours en détail devraient donner leurs

car des milliers

 

 

Le seul vral Collet du Prince Arthur porte le
nom de RICE, BROS, sur la boite,
b Juillet. cm-1%95

NE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre la Rue Ste. Catherine n

l'Est de la Rue St. Laurent. Les arbres vous
cureront un ombrage touflu, et vous pourrez -
ours avolr des Sodas à la Glace a ln Pharmanie
te. Catherine de JOHN BIRKS, 688, Riue Ste,

Catherine, 203

No. 100, Rue St. François-Xavier.

MONTREAL. J

ANNONCES DIVERSES,

Societé Mutuelle de Construction
DY, MONTREAL,

L’agsetnblde pour le TIRAGE de lu QUATOR.
| ZIÈME APPROPRIATION, nura lieu au Bureau
de la Société, No. 10}, Rue St. Bonaventure, MER-
CRED], le 51 AOÛTcourant, à SEPT heures TT

| DEMI du soir,
(Par ordre,)

1, 11, CHARBONNEAU

Sec.-Trésorier.
Montréal, 4 anût 1570, Jaid-222

AVIS,

| ALFREDFURNER
Prend la liberté d'informer les citoyens de Mont-

réal, qu'il a été nomitné seul agent de J. K. BUS-
WELL, de Québec, pour la vente de son célèbre

INDIA PALY ALIS,

XY WILD ALF,

NXX STOUT,

Et 11 s'appnie sur sa longue expérience daus les
affaires pour assurer à ses gracieuses pratique

qu'il est en mesure de leur fourni des marchan
dises dont ln qualité ne peut-itre égalée dun
toute la Puissance.

les épiceries de la ville, Les familles seront servies

ZJuln, cen-efps-109 
JOUN MEKILLOP, commercant, de Bristol.

dans comté de Pontiac,

arin,
 

|
Je soussigné, ALEXANDRE BOURGEAUdu Vifluye ©

d’Aylmer, dans te District d'Ottawa, ai été nom- |

mé Syndic dans cette nilaire.
Les créanciers sont requis de produire à mon

burean teurs reclamiations, SOUS Un mois,

A. BOURGEAU.

*“rudic.

22
 

Axlmier, ler nout 1570,

LE CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE ET INDUSTRIEL,
POUR I-70,

QUVERT AU NONVI ENTIUR!

| Auratieu en ki Cite de MONTREAL

|

 

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,
; Li, 14, 15 et IG SEPTEMBRE

[SLR le TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL
! Près du Mille-Lnd.

| Pix offerts…#12,000 à $15,000,
l'our lu Liste des prix et les blaue d'entrée dans

les deux départenients, s'adresser au Secrétaire

du Conseil d'Agriculture, No. 615, Rue CRAIG, à
Montréal, ou aux Secrétaires des Sociétés d’Agri-
culture de Comté, qui en seront amplement pour-

vus,
Les entrées dans le Département Agricole de-

vront NÉCESSAIREMENT ctre faites le ou avant
SAMEDI, le 27 AUUT, mais pour les produits

ugricoles, ce temps sera prolongé jusqu'à SAME-

D], le 13 SEPTEMBRE, alnsi que pour les objets
du Département Industriel.

N. B, — Messieurs les concurrents voudront bien
fatre leurs entrées aux dates spécifiées el-haut,
après lesquelles le Secrétaire les “ fasera infailli-
blement; cet onire étant nécesga.re pour termi-

ner les Lâtisses et autres préparatifs de l'Exposi-

tion.

I Des arrangements serout faits avec les princi-
pales lignes du Chemin de Fer et de Navigation,

pour rapporter, franco, à destination, tout objet

ou ablinal exposé qui n'aura pas été vendu.
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné, Secrétiire du Consell d'Agriculture de

la Province do Québec,

| GFORGE LECLERE,
; Secrétaire C. À. P. Q.

   

 
 

Montréal{Juillet 180. 118 s-192

LA LAVEUSE NONPAREIL
| (PATENTEE EN MARS 170)

En vous servant de la Laveuse Nonpareil, votre
Linge ne s’use au lavage. L'eau de savon chaude
pénètre dansle linge et le blanchit sans qu'il soit
utile de le frotter. On peut s’en servir dans une

bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,
du travail, et du combustible, Toute maîtresse
de maison devra s'en procurer une,

En vente,

22, RUE RADEGONDIE.

2 Juillet. em-208

AVIS.
Les mères doivent toutes se proeu-

rer une boutellle du

Remède du Dr, Mall pour le Choléra des

Enfants

 

Cette excellente préparation est maintenant

offerte au publie comme un remède sûr et certain

pour les enfants souffrant de Ia diarrhée, ce qui
arrive,si fréquemment pendautles chaleurs. Deux
ou trois doses de cc remède auront l'effet désiré
sur les enfants de I mois à 5 ans,
Cette saison est la plus dangereuse de l'année,

mais en possédant le remède sus-nommé, vous
pourrez défier la maladie et. préserver vosenfunts,

JOHN BIRKS, -
PHARMACIE STE, CATHERINE,

598, Rue Ste, Catherine, entre la Rue des Alle-
mands et la Rue St. Constant, Montréal,

14 juillet, 203

CHARBON A VENDRE
Lehigh, Pittson et Lackawana.

Les exellentes qualités de charbons ci-dessus
nommées ont été reçues directement des pre-

mières compagnl sde nuines de houilleaux Etats

Unis.

VENTE 4 BOY MARCHE ;

EXPEDITION PROMPTE.

W'adrèsser à

I. 'Tourville,

M. Jocl Leduc,

LP. Bourgeois,
Qual Bonsecours.

fm-166

WILLIAMLAWES,
No. 37, RUE ST, JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papler à Envelop-

per; aussi, de Papier et de vieux Fer.
19 mal 1870.

Où à

Où à

Montréal, 30 mai 1870.  

ar-189 

On trouve les produits de Boswell duns toutes |

-|
Acte concernant la Faillite, 1869. | «

DANS L'AFFAIRE DE 4

 

EUDI, 1cr

ANNONCES DiVERSES

: ANCIEN MAGASIN

M. MORISON,
| ‘

NO. 450,

RUE NOTRE-DAME
——-

(INDIENNE VALANT 20 SOUS
POUR

14 SOUS.

La balance des Tweeds, au prix

coutant.

E. TURGEON.
1-37

à domicile, |

« Magnaest Veritaset Prœvalebit.”

“La verite cst grande et elle prevaudra.”

FAMERS D'HOSTETTER, AMERS DIS MISH-

LER, AMERS pe RICHARDSON, AMER:

nes PLANTATIONS, ote,

Jumais les spiritueux distillés où lalcohol éten-
du n’ont été présentés au public sous une foInie
plus propre à er des habitudes d'ivrogne et un

fatal esclavage de la bouteille comme celle

 

  

 

  

 

suggerée parla t te de cette annonce,
sitions ne sont rien molns que du whiskey
rhumdéguisés par l'introduction de quelques écor-
ces amères, bols et racines dont un honime ayant
quelques notions de botanique pourrait chargeru
charette dans presque tous les bois de notre pa
«es Ces manufacturiers d’amers font des forbur
par lu vente de whiskey chargé d'amers et Ju cré-
dullté etla continneade milliers de personnes dont
tes «systèmes nerveux demandent des stimulants
ou dés narcotiques, et qui ont trop de délicatesse
envers le sentiment publie eb trop de conscience
pourboire du wbhiskey pur dans une auberge, Dans
un prochain numiéro de PAdracate Je me propose
de démuasquer d’une manière rigoureuse l’hypo-
crisie flatteuse, In Plillubtropic Sauce et lasympn-
thle aflectée pour l'humanité souttrante qui ser-
ventsi bleu à dorer cette ventede whiskey colaré,
En mème temps,que tous lesamis de latempéran-
ce, Jes patriotes et les philantropes se mettent en
warde contre le whiskey déguisé comme une mics
decine—CITARLES JEWETT,
CoriE.—Laboratoire du Département de l'Agrl-

culture, Washington, 25 déc, 1805 :
“Les Amersau Vin” de M, A. M. F. Giunelli, de

Montréal, éprouvés dans ce laboratoire, Ont donné
les résuitats shivants: *Amers Royaux Iallens’
(2 boutellles exiunlnées), pesanteur spécifique
LOK,
Au moyende plusieurs résultats.
Alcohol (par Ia pesanteur).
suere (Canine). oe... 7 do
do (fruit)......PR td do

L'extraction était abondante et contenait plu-
sieurs odeurs twomatiques Après l’avoir Gvaporé,
précipité plusieurs fois avec les réactifs ordinaires,
elle à produit une substance ayant la réaction de
“l'Ouanthine ” de Faure, On pouvait séparerl'a-
eide tariarique en quantité remuuquable et la
remarquer ficilement,
Une solutiou de nitrate d'argent n'a pus été ré-

duite par le llquide (_ ‘ Amers”}, et il n'y avait
aucune apparence de Phrüile ‘ Fusel.”"
Cette analyse prouve qie le principe étheré du

vin (Quantine) se trouve en quantité considéra-
ble, et que l’acide propre du vin de Xérès s’y trou-
ve aussi, et que l’on ne peut découvrir aucune
trace de l'huile  Fusel, ”
D'après tous ces rénetils, Is est évident que l’on

s’est servi de vin pour fabriquer les *‘ Amers Ita-
Îlens de Vin "etque l'en ne s’est pas servi de
whiskey.
La plus grande partie do I'aleohiol trouvé appar-

tenait certainement au vin qui se trouvall duns
les amers, et non au whiskey.

(Signé) THOMAS ANTISELL, M.D,
Premier Chimiste du Département de ¥'Agricul-

ture des Etats-Unis.

 

 

  

 

 

   

 

-00 par cent.

   

 
New-York.

CHER MONSIEUR—Merelevant d’une longue et
grave maladie, je reçus une bouteille de votre
* Tonico Reuls”"et son Wnge m'a causé beuucoup
de bien, vu que Je in aperçois que mon appétit et
ma digestion se sont am£liorés, etJe n'hésite pas
à le recommander comme un des meilleurs et
des plus agréables toniques dont je me sois Jarnals
servi

WILLIAM ARNOLD,
A. B, Trinity College, Lublin; M. R, C. 8,, Lon-

dres; M.D. New-York, Licencit du Collége
Royal de la Havane.

 

A. M, F. GIANELLI, Ecr.
25e rue Est, No. 20, New-York,

CHER MONSIEUR, — J'ai essayé avec soin le
“Tonico Reale ” et l’ai le plaisir de vous Informer
que c’est le lonique le plus agréable et le meilleur
que j'ai Jamais employé durs ma pratique. Je le
trouve ie plus particulièrement adapté aux fem-
mes et aux enfants allaiblis par les diverses raa-
ladies auxquelles Ha sont sujets. Si vous me fai-
es la faveur de m'informez, par lettre, où Je puis
me procurercet :uner pour mes patients, Je ferai
tout mon possible pour le recomimunder, Ordi-
nalrement les amers qui so vendent sont trop
amers et renferment trop Alcohol, et par consé-
quent deviennent nuisibles |
Votre “Tonico Reale ” ne semble être le toni-

que gue nous avons cherchs longtemps, mais que
nous n'avons jamais trouvejusqa’a ce que le Prof,
Verri, M. D, de Padoue, en nit doté le moude
médical.

Respectueusement, ete,
W. FIRED. HOLCOMB, M. D.

l'rofesseur de Chirurgie auriculaire et Ophtalmi-
que au Collégo de Médecine de N. Y,, et Chi-
rurglen de l'Hôpital Ophtalimique et du Dis-
pelisaire Demuit,

 

A A, M,F. GIANELLI, Ecr,
CHER MONSIEUR.—A près un long et minutieux

essai, j'ai beaucoupde pluisir à recommander vos
Amers Royaux, C'est Un excellent stimulant et
tonique qui aide À ln digestion et donne du ton
aux organes de la digestion. Le crois, d’après la
uote que vous m'avez remise des Ingrédients qui
entrent dans &a composition, que c’est une combi-
nalson admirable, Un tonique agréable, utile et
sûr,

 

Votre dévoué, .
R, P, COOKE, M.L, New York,

31, rue Temple, Boston,
MON CHER MONSIEUR,—Je m'empresse d’aceu-

ser réception d’un échantillon de votre “ Royal
Italian Bitters” accomuongné de In note m'infor-
mant de la formule de sa préparation. Ayant un
champ vaste pour essayer l’effet de votre Anier,
j'ai obtenu le succès le plus flatteur dans les cas
qui exigent Un stimulant doux et tonique : ln
fois, et je le recommauderai avec plaisir dans In
dyspepsle, l’indigestion, la perte de l’uppétit, ln
dibitation générale et l'inactivité constitution-
nelle du foie. Je demeure, mon cher M. Glanellt

C. PRINCE, M. D, 57ème rue est.
A, M, F, GIANELLIL,
CHER MONSIEUR.—Jai refardé a accuser réeep-

tion de votre bienvelllante remise d'amers royaux
italiens jusqu’à ce que Je pusse enfaire l’essal. Je
suis heureux de dire que c'est le meilleur article
dont j'ai encore fait Usage. Son gofit est très
agréable. I] me paraît êtretrès puretpréparéavec
un soin extraordinaire, ct propre à Mire un tonl-
que des plus excellents et à augmenterl'appétit
pour plusieurs cas de dyspepsis, débilité et con-
valescence produits par In maladie,
Avez-vous une once pour sa vente à New-

York ? Avec respect votre,
F, J. BUMSTEAD, M. D.

Lettre de G. Miltano, M1,
22 ONZIEME RUE OUES1, N, Y,

UHER MONSIEUR,-—J'ai reçu, 1! y a quelque
temps, un échantillon de vos Amers Royaux Ita-
lens que vous avez eu là politesse de m’envoyer.
Après en avoir fait un essal avantageux je Buis
heureux de dire que cesontdes toniques délicieux
et des amers stomachiques et stimulants qui, Je
le pense, seront considérés comme utiles & tous
ceux qui souffrent de l'Indigestion, de la constipa-
tion et de Ju dyspepsic.
Avec mes mellleures souhaits pour votre succès,

Je suis avec respect votre,

U. MILLIANO, M, D.
A.M, F. GIANELLI, ECR,
23janv.

M. GIANELLIL
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ANNONCES DIVERSES.

‘Mme. Margaret Dempsey.
SAGEREMMA,

T0, RUE WOLF.
Licensiée parle Collége les Pharmaetens

et des Chimistes du Bas-Canada

Mare, DEMPSEY est en mesure do recevoirdes

Dnines À sat résiitence. Les (GHIMEes sans amie

recevront aUsst chez elles, par charité, les soins

nécessnires à leur état, Son expérience, sa longue

pratique et son succès doivent engager les Dames

dela ville à wadres-cr à elle pour recevoir des

solns.

2 juillet. r=

Mme. CUISKELLY,
SAGE-TEMME,

Continue a recevoir chez elle les Times qui nu-

rulent hesoin de ses soins, Elles ÿ trouveront avec

La tranquilité, tout le confort dé

leurs soins médicaux, Fille se charge de fournirdes

, Nourrices, Consultations à toute heure. [Les per-

sonres entrant en relation avecelle, pourrontète

| assurées de la plus complète discrétion.
| Habitation: i881, Rue horehester, quelques povs

tes à l'Ouest de Lu Rue St Erbain,

4 mat 1870,

i
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A VENDRE PARLE SOUSSIGNE,

“Coke de Newcasate,

Cliarbon Ecossitis pour Fngins,

Gros Charbon de Fehigb,

Petit «be de

3 &  SHHAW.

hari

 

Produits lharmaceutiques
SPÉCIAUX DE TA MAISON

GRIMAULT & Cie
13, Rue de Richellen, dh Parte,

 
Le FER et le QUINQU =Sont deus me.

dicaments d'une eMeneité ique, le premier
contre toutes les mabaties pre Ant de lappuu-

  
  

ftordfiant, Ce
Grimaultarendu à Lu niédeeine en les réunissant
sous te nou de Sirop Quinquirer Forrugine re, of
cela explique le s ecès que lon en obtient contre
tes piles couteurs, les maux d'estoinae, les pertes
d'uppélityet surtout pour facilité le développement
des fetes filles,

 

Le SIROP d'HY POPHOSPHITEÉde Chaux
de MM, crnpault et Cie, pharmaciens de S 1.
le l’rince Napoléon, est, noi
ration consacrée pur l'expérience, pour guérir et
prévenir les Maladies de Poitrine, Joux, Rinemes,
Cutarrhes, Mais vueore celle dontla réputation est
la plus ancienne, quolque se vendant metlleur
marche; Il suift d'essayer comparativement ce
produit aveciessimatlaires, pour lul douner une
préférence Inéritée.

      ulementla }
  

 

M.le Dr. BONNARE, médecin de PHôpital
des vénériens de 0s te Dombretses EX-
perienees sur les retion M tieo, de
MM. Grimault et sà l'arisstonne
les conclusions suv t Uinzette snéili-
cale, de Lyon:
+ De nos ours,

poivre de Cubè
amore, eL 8'ils ont GLé Jusqu'iel les mmédieu-
ments les plus employés contre les veoulo ments
blevnorhaziques, Us ne peuvent pias préleusdre
À en être considérés comme les speitiques, Nos
Observations ¢L nos TERS Bots font eertiticr gue
les Capsules et Injections Matico puésarés par
Grimault et Cie, sont douées anne efficuette réelle
dans le traitement des éco lements.”

Les PERSONNES ne POUVAN'F digérer,
Nenquant d'appétit, Sourrrant d'itfteemmeations de
l'Estomac où qui sont si jette s à des fenvois el des
Neues.es après tes Kepuas n'ont qu'à falre usage de
l'£ttxt> digestit de Pepsine de Grime& Cie, pour
être guéries con.plètement en trés-peu deteinp-.
Lu Fepsine est le Suc Gastrique our opère daus
l'estomac la dissolution des aliments, sue qu’on
extrait de l'estoinac des nuimaux et qui après
avoir été puritié sert à préparer 1e délicieux Elixir
qui porte son non.
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vre indi udu Bengule)de GRIMAULT & ULE, phar-
maciens de 5. A. lle Pritice Napoléon, à Paris,
sont le médicarmnent le plus nouveau etle plus etti-
cucopour ln guérison ou le spulagoment imme-
dint de Udsthine, de liv Phtiste laryngte,de Ulrtine-
tion de voix, de l'Oppression, des suffocattons, de
l’Insommie, et des \évralyles fuciutes.

Les PERSONNES qul font usage soit des l'i-
tules d'iodur > de Fer, soit des Dragèes de Lacinte
de Fer, soit des Pllules de Carbouute we Fer, solt
enfin du Fer réduit pur l’'Hydregène, n’appren-
drout pas sans intéret que ces memes produits
additlonnés de manganèse el préparés par BURIN
DU BUISSON, OL ÉLÉILppTOUVes par l’Académie de
médecine de Paris, Cette addition les rend en
elfet beaucoup plus ectifs, grand nombre de mé-
dlecins Ont rennuqué que
vite guéris etinoîns exposés

 

 

  À des rechutes,

QUEL EST le MEILLEUR ‘es FERRU-
GINEUX !—Li réponse est Tucite : les Pilules et
Dragées sont d’une déglutition dtiiclle et traver
sent souvent l'estomac elles În estins sans à
dissoutes; les l’oudres, Pilules et Sirops à bi
soit de Fer réduit, soit de Luetate de Fer, nolreis-
sent les dents, en ultérent l'émail, et provoquent
Ia constipation —Seule Phophote de Fe de téeras
n'a aneun de ces inconvénients; 31 est ligokde,
nnalogue dune cat auiné.ale, sitis gout nisaveur
de fer, se mélange trés-bien icvee le Vin, renferme
dans sa Composition les éléments des
SUN, CL CSL ivlopté par l'éilte des méde
monde entier pout ln guérison des mnux d’
mac, PAles Couleurs, appauvrisse nient du eng,
auxquels le- dames etles Jeunes tMles déilcates
sont sl souvent sujottes,

   

 

 

 

 
  

    
  

 

 
  

 

 

BEAUCOUP dc PERSONNES ne peuvent
talerer U2uile de Fuie de Morura qu'elle soit hlane
che ou brane, purée ou non, nddHionnées de subs-
Lalices qui tendent à masgder son goût ou son
o:leur, elle n’en est pas moins très-souvent vomie
où mal supportée, Nous stennlons qu'après un
grand nombre d'expériences faites dans les Hôpi-
taux, la plavart des médecins de Paris ont atop-
té le Sirop de Kaifortiodé, préqraeré à froid, de M,
Grimaudt, comme le renplaçantavecavantaige.

 

   

 
De TOUT TEMPS, les préparations balsami-

ques ont. joul d'Unevogue méritée pour guérir les
Toux, Rhumes, Catarrhes, Bronchi Irritations
de l’oitrine. Le Sirop et fa Pate de si de Poan, de
Lagasse, qui contiennent les principes badswmi-
ques et résineux du Pin Maritime extrait par la
vapeur, sont aujourd’hui les produits les plus re-
cherchés contre cesulfections, et sont de beaucoup
supérieurs aux Pâtes et Rirops de Tolu, de Gou-
dron, ete,

  

 

Le GUARANA GRIMAUL'E & Cte, hare
maeclens à l’nris, est un médicament Pnne efflen-
cité incontestable contre les Migraines, Maux de
Tete et Névralgtes; Un seul paquet délaÿé dans an
peu d’eau sucrée suffit le plus souvent. pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Cuti-
queset la Miarrhée,

   

 
ASTILLES DIGESTIVES de BU-

UISSON réunis it, sous forme d'un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent 1a digession dans Pestmae, ll résulte
d'expériences comparatives fuites par un grand
nombre de médecins, dans ies hôpitaux de Paris,
qu’elles sont souvent supérieures aux l’astifles
dites de Vichy, au Sous-1 itrete de Itismush, a In
Magnésie Calcinée etau Charbon végétal, pour
gnérir toutes les maladies de PEstomac et les
muuvalses digestions,

    

 
Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,

connu sous le non de lustilies nu Sue de Laltue et
de laurier cerise de GRIMAULT & CIE, Joult à
Paris d'une Iimmonse réputation. Cer pastilles
contlennent les deux prinélpes les plus calmants
eten m me temps les plus inotlensifu de ln ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fait
recommander non-seulement aux enfants, mis
Ass} aux grandes personnes, Elles ont en outre
lapropricté de ne s'attérer sous aucun climat,
Dépôt à Montréal,

DEVINS ET BOLTON.
Québec, Ç

JOHN MUSSON ET CIE,
1 bfpm—aa—12  

able etlesmell-

CHARBON ET COKE.

VUisseIment du sang, le second comme touique et!
donc an véritable service que M.

est de plas en plas diseatee of, |

Les CIGARETTES au Canubis Indlen, (chan- ©

muludes étaient plus |

FEUTLLETON.,

FINVASION OU LE Fol YEGOF,

Corin

Ls se 2hisserent alors sons Li voûte
cC'roite et basse formée de pierres
rouges CHormies, OÙ lt lumière proje-
taiten fuyant salueur vaculante,
Au bout de trente pus environ, un

Vaste caveau de forme civeulaire, ef-
froudré par le haut et bâti sur le roe
vf, apparut à Hulhn. Au fond s'e-
ilevaïent ane cinquantaine de petites
tonnes en pyraniides,et, sur les côtes,
nu grand nombre de lingots de plomb,
des sacs de tabae, dont la forts odeur
Fimproguant Pair,

Mare avait depose sa Lanterue a
‘l'entrée de la voûte, et regardait son
(repaire, le Front haut, le sourire aux
| lèvres,

la cave etait vide, seulement au nu
lieu se trouvait la carcasse d'une hète
aussi blanche que la

; doute quelque reuard mort de vieil
; lesse —le gueux aval connu le passa
ge avaut mot: 1] dorneut dei sur les
deux oreilles qui diable auraiteu
l'idée de le suivre! Durs ce temps-là,
dean-Clande, J'avais douze ans, Je
pensat tout de suite que cette cachette

; prurriat un jour nrètre utite. Je ne
SLVALR pas encore à quoi.tnais, plus
tard, quand Jens fall mes premieres
‘tonrnees de contrebande à Landau.
Kebl, Bâle, avec Jacob Ziumuer, of
que durant deux hivers tous les doua-
niers furent à tos trousses, l'idée de
MON VICUN caveat se mit ime pour
suivre du matin au soir. Javais fail
fa connaissance de Hexe-Baizel, qui
claib alors servante dla ferme du Bois-
de-Chènes, chez le père de Cathertue.
llte au'apporta vinet-eing louisen dot.
ctnous vVinmes nous établir dans la
caverne des Arbousters”

Divés se tat, ef Hatha ton
lui demanda -
*Cetron te plait

Mare 7
Snare plait Loc'est-e-dire que je

be voudrais pas aller demeurer daus
la plus belle maison de Strasbourg,

; quaud on meferait deux mille livres
(de rente, ll y a vingt trois ans que je
riche ici ttes marchandises © suere,
cale, poudre, tale. ean-de-vie: tou!
Py passe. Ja huit chevaux lonjours
Leu route.

Mais bane jontis de rien
— Jeune Jets de rien! Pan trouves

done que co west rien de se moquer
des gendarmes, des rats de cave, des
;lonaniers, deles taire enrager, de les
dépister. d'entendre dire partout + Ce
| queux de Mare, estil fin LL Comme il
vous meue ullaires LIL mettrait
tonte la regie sur les deuts… Et ceet…
el eela” Hét het hé! Je te réponds,
moi, que c'est le plus grand pliusir du
mode. LEU puis les gens vous ai
ment: on leur vend lout à moitie
prix: ou rend service aux pauvres,
el lou s'entretient l'estomac chaud.
— Oui, mais quels daugers !
— Bah! jamais un douanier n'aura

l’idée de passer li brèche.
-— Je le crois bien! pensa Hulbin.

en songeant qu'il lui faudrait de nou
veau frauchir le precipice.
— Clue bt egal, reprit Mare, tu n'as

pas tout à fait tort, Jean-Claude. Dans
les premiers temps, lorsqu'il me ful-
lait entrer ici avec ces petites tounes-
là sur l'épaule, Je suais à grosses
gouttes ; maintenant j'y suis hahitue.
— let si le pned te glissait ?
-- Eh bien ! ce serait fini! Autant

mourir embroché dans tn sapin, que
de tousser des semaines eb des mois
sur une paillasse.”

Dives écliurait alors de sa lanterne
les piles de tonnes entissées jusqu'à
La votre,

$* Cest de Liu poudre fine anglaise,
dit-il; ça coule comme des grains
d'argent sur la main, et ça chasse en
diable. Hr'en faut pas beaucoup, un
dé à coudre suffit. Etvoisi du plomb
sans Inélange d'étain. Des ce soir,
Hexe-Baizel fondra des halles. Elle
s'y connaît ; lu verras”

Ils sSapprétaient à reprendre le che.
min de la hreche, lorsque tout à conp
uit bruit confus de paroles se mit à
bourdonuer dans Pair. Mare soulfla

 

rèveur

done dwancoup.

i

|

BES

 

 

sa lanterue : ils resterent plonges
dans les ténèbres.

* Quelqu'au marche là-haut, dit
tout bas le contrebandier; qui diable
«pu grimper sur le Falkeustein par
ve lemps de neige ?”

ls écoutèrent, retenaut leur halei-
ne, l'œil fixé sur le rayon de lumière
bleuätre, qui descendait d'une étroite
fissure au fond de la caverne. Au
tour du cette fenie croissaient quel-
ques broussailles scintiliantes de gi-
vre ; plus haut, on apercevait la crête
d'un vieux mur, Comme ils regar-
daient ainsi dans le pins profondsi-
lence, voilà qu'au pied di mur appa-
rut une grosse tète ébouritfée, le front
serré dans un cercle Inisant, la face
allongée, puis une barbe rousse en
pointe, le tout se découpant ensil-
houette bizarre sur le ciel blanc de
l’liiver.

* Cest le Roi de Carreau! fit Mare
en riant
— Pauvre diable: murmura Hul-

lin d’un ton grave, il vient se prome-
ner dans son château, les pieds nus
sur la glace, et sa couronne de fer-
blanc sur la tête! Tiens, regarde, le
voilà qui parle ; il donne des ordres à  

Voili ee que ju deconvris, ditil, ‘

HOIge,-— Sans,

NO. 245

ses chevaliers, À sa cour: il etend son
sceplre cor nord eLau nridi) tout est à
bai tb est maitre da ciel et de la
terre. Pauvre diable! rien qu'à le
vairaves sou calreon el sa peau de
cléen râpée sur le dos, jai froid 1
long des reins,
— Out, deun Glades came produit

Vetfetd an homrgmestre ond an aa ve
deo village, gui varrondit le ventre
commie ou bons retil, et souitle dans
sus joues rouges en lisant: + Moi. q°
suis Aus Adeu. jai dis arpeuls de
beaux pres, j'ai deux urtisons, jaiune
vigne, 1hon verger, mon jardio, hom!
amt pai cecil gai cela dt Le bade
man al lui arrive ane petite colique.
et. bonsoir! —Les fous, les fous...
qui est-ce qui n'est pas fou ?—Allons-
nous-eu, Hullin, La vue de ce malheu

Dreux qui parle au vent, et de son cor
Fheau qui chante là funtine me font
“elaquer les dents”

ON TINTERS

 

lor Tour d'Auvergne.

Quand Lu patrie a besont, comme à
cette heure, de tous les dévouements,
il est hon de se retremper Fane à
cette source héroïque, l'histoire de la
révolution, el de s'inspirer de l'exens-
ple de nos pères, Voilà pourquoi tous
croyous qu'ou lira avec plaisir la no-
lice survante quiest dit reste empron
tée Ar ouvrage peu répandu {}, el
quiest peut-être la meilleure Mogra-
phie du premier grevadier de Fragce.
Tlhéodore-Malo Corret de la Tour

d'Auvergne, dernier desceudaut dn
crand Turenne, état ué à Carhaix.
département des Côtes du-Nord, en
17%.

{| servit comme volontaire au siège
de Mahon. où 11 se dustingna. 11 eat
vapitune à l'année des Pyrénées
Orerdentales lors des premières gner-
res de da revolution: cette époque.
l'avait emguante aus, M, de la Tour
d'Auvergne ne voulut point émigrer,
métis pour faire voir it ses anctens
compagnons d'armes que c'etait par
opioton et non par motif d'anlhition
qu'il restut eu France, il leur donna

sa parole d'honneur de wW'accepter au
cun grade dans l’arnièe, que celui de
capitaine quill avait depuis longtemps,
Ice tenu fidélement sa parole. A ln
verité it a commandé des corps de
mille à douze cents grenadiers, sur
noms colonne dnfernate, mins tou-
jours avec le grade et la solde de ea
pitanue: il arefuse tous les brevets
qui lui furent soceessivement envoyés
él s'est convert de vtoire par sa bra
voure etsa modestie,

Aqres da paix de Bâle, af se retira
chez nu de ses amis, qui hudntait Pas.
sv, Cet at et comqelriote, noue
Mle Brigand, éteot fort tasted: als
redigeanit ens-mble nn dictionteire
francas-veltique, €+ M. de ta Tour
d'Auvergne sSoccupait en outre d'un
vlossaire de quarante cing lanzoes,
lorsque le décret sur li couseription
appelate fils de M. Le Briand aux
armees, Ce jeune homme etait utile
SOU pore, qui, avant pas de foro

pour le racheter, éprouva Le douleur
tit plus profonde ; c'étaiten 1799.

Le brave Ja Tourd'Auvergne, sions
rien dive à son ani, se presente an
conseil de recrntement eb propos: un
remplaçant pour le jeune le Brigand ;
il dit any membres ©Celui que je
vous propose n'a pas l'âge requis, mais
c'est un soldat qui a faitavec honneur
plusieurs campagnes. ”
Quand il se fut nommé, on ne put

croire que sa proposition fut sérieu-
ses mats il était Breton, et quand
il avait decide une chose, rien au
wonde n'aurait pui le faire changer
«le résolutions. l partit done comme
simple soldat, emportant les regrets
le sou ani, fut rejoindre la 46» demi-
brigade deligne à l'armée d'Helvétie,
cb entra grenadier dans la compagnie
Ha capitaine Cambronne, depuis gé-
nérat.

Le premier consul, instruit de ce
fait, lui cnvoya un brevetde capitaine
pour la demi-brigade où il avait été
dirigé, mais il refusa en disant qu’il
était remplaçant d'un soldat, qu’il de-
vait uu soldat à l'Etat et qu'il reste-
rail soldat.

Il fut alors nommé premier grena-
dier de France, reçut un sabre et un
grenade d'honneur.
Ce digne Français, ce véritable

preux qui par ses talents, sa bravoure
et son dévouement méritait les gardes
les plus émitients, se contenta du titre
de grenadier.

Pendant deux campagnes, le sac sur
Je dos, toujours an premier rang, dans
toutes les affaires, il animait les gre-
nadiers par ses discours et par ses
exemples. Pauvre maisfier, il retusa
le don d’une terre que le prince de
Bouillon, chef de sa famille, voutut
lui faire accepter. JL parlait toutes les
langues ; sont érudition égalait sa bra
voure. Ou lui doit l'ouvrage intitulé :
les Origines Gauloises,
Au régiment il maugeait avec les

officiers et touchait le traitement de
capitaine dont il jouissait auparavant
dans ses foyers. ll employait les jours
de repos à écrire des mémoires cu-
rieux sur l'antiquité des monuments
celtiques que l'on trouve en Bretagne.

Il fumait continuellement dans une
petite pipe de terre,et quand il arrivait
dans un bivouac, les grenediers qui
avaient tous pour lui le plus grand
respect, lui faisaient de suite uu abri
pourlui et un petit chien qu’il aimait
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JEUDI, lER SEPTEMBRE 1870.

beaucoup. Les jours de combatil était
toujours le premier à son poste.
Quand le premier consul lui cul

«nvoyé son sabre d'honneur, cette
distinction honorable redoubla sa mo-
destie. Il écrivit à son ami: “Il n’est
aucun des grenadiers. mes camarades,
qui ne mérite cette arme autant que
inoi. Allons, il faudra la gnontrer de
rès à l'ennemi. A mon âge, la mort

la plus désirable est celle d'un grena-
dier sur le champ de bataille, et je la
trouverai, je l'espère.”
Son vœu fut exaucé. Le 8 juin 1300

il fut tué à la bataille de Neubourg,
en repoussant une charge de uhlans,
d'un coup de lance qui lui perça le
cœuret lui traversa le corps de part
en part.
Cette mor! affecta vivementle régi-

ment. On embaurna son cœur, et onle
plaça dans vne urne d'argent.

Onéléva sur les hauteurs d'Ober-
haussen, au lieu mème où la Tour-
d'Auvergne fut tué. un monument
simple, et pour me servir des expres-
sions du général Derseles dans son or-
dre du jour: ““ Co mo 1ument consa-
cré aux vertus et au courage fut mis

sous la sauvegarde des braves de tous
les pays.”
Au moment où son vorps. couvert

de branches de chène et de lauriers,
fut déposé dans la fosse préparée pour
le recevoir, un grenadier le tourna
dans la direction de Neubourg en di-
sant : ** Il faut le placer dans la tom-
be, comme il était de son vivant, fai-
sant face à l'ennemi.”
La grenade d'or que la Tour d’Au-

vergne avait raçue avec son sabre,
comme arme d'honneur, fut placée au
sommet de l’urne ; le tout fut fixé sur
un plastron de velours noir brodé en
or, et porté par un caporal de grena-
diers.

Oninscrivit son nom comme mé
moire sur les contrôles du régiment,
et toutes les fois que l'on faisait l’ap-
pel, après avoir nommé les sous-offi-
riers de sa compagnie, celui qui faisait
l’appel criait: La Tour d'Auvergne!
Le caporal qui portait le cœur répon-
dait: Mort au champ d'honneur!
Quand on prenait les armes, on ren-
dait les mêmes honneurs au cœurde
ce brave qu'au drapeau du régiment.

Non, prussiens aujourd'hui vain-
queurs, une nation qui produit de
tels hommes ne sera quinais conquise
par vos hordes!

 

LE PAYS

MONTREAL, I SEPTEMBRE 1370.

Nos Fortifications.

Dans une des dernieres séances du
Parlement en Angleterre lou discuta
la politique coloniale il fut natu-
rellement question du Canada.
Le T'mes rapyorta les débats, mais

son compte rendu altérait le sens d'un
discours prononeé. Le membre, M.
David Wedderburn, dont la parole
avait été mal rendue a adressé la let-
tre suivante an Rédacteur da London
Tins

* Monsieur.—l’ermettez moi d'expo-
ser avecexactitude une partie dece que
Jai dit récemment, dans la chambre
des communes, au sujet du Canada
Bill garantie d'emprunt, car d'après
une lettre qui a paru dans votre nu-
méro d'hier. il parait que je n'ai pas
été Lien compris.
Je crois quela principale cause de

l'apparence comparativement station-
naire du Canada que les voyageurs
des Etats remarquent fréquemment.
est la politique coloniale de la Grande
Bretagne. Cette politique surcharge
le revenu du Canada, par la construe-
ton de palais législatif dans le fond
des forêts, de chemins de fer qui ne
paient pas leurs frais d’exploitation,et
de fortifications qui sont une menace
futile du Canada coatie son unique

_ “ a
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payé d'intérêts, d’élire des Directeurs
et de s'emparer de la direction des
affaires du chemin.

Josern CATCHON,

Présis. C.F.R,N.N.T.SUM.

Québec, 24 août 1570.

 

La Convention de St. Albans.

C'est mardi soir qu’à eu lieu à St.
Albans la première séance de la con-
vention des canadiens des Etats-Unis.

M. Besette, député de Shefford, M.
le Curé de st. Albans, M. Thibault,
avocat de Montreal, ainsi que plu-
sieurs autres orateurs, prirent tour à
tourla parole et expliquerent le but de
la convention et les avantages qui ru
résultexaient pour les canadiens des
Etats-Unis.
Les séances ont dù su continuer

dans la journée d'hier ; nous ©‘n don-
nerons prochainerient le fidèle comp-
te-rendu.

 
 

Nouvelles de la Guerre-

lien! Rien encore! Le monde en-
tier, anxieux, inquiet, a l'oreille ten-
duc afin de saisirle bruit du premier
coupde canon de la bataille suprême.
Le mutismedu télégraphe ressembleà
ce calme solennel qui précède d'ordi-
uaire les grandes commiotions de la
nature. Chacun sent qu’il va sv déci-
der de grandes choses, et que l'avenir
de la civilisation dépend du résultat
de cette lettre. Nous reproduisons de
l’Opinion Nationalede Paris,a un excel-
leut article qui, s'inspirant du patrio-
tisme le plus éclairé, signale les dan-
gers de l'heure présente.

“Il y a en France une vive et rapide
intuition des choses. ‘I'rois échecs
qu'il faut presque bénir, car ils nous
ont fait ouvrir les yeux, nous eurent
à peine fait comprendre que notre ar-
mée n'avait ni plan, ni chef, ni objec.
tif apprécianle, qu'iminédiatement un
frémissement universel courut dans
toute la nation- On changea le per-
sonnel dirigeant et la population tout
entière vint demander des armes et
s'offrir pour le combat.

> C'est qu'en effet, chacun sentit
qu'un double et immense péril pesait
sur nous. Nous n'avions ni chef ni
organisation, et uoas avionsz devant
nous un adversaire puissamment or-
ganisé de longve date, et dunt toute
Le politique peut se résumer dans un
seul mot : La destruction de Le Fran-
Qu,

“Nous n'exagérons rien. lly a en
Prusse nine passion nationale, la haine
de la France ; une politique nationale,
du destruction de la France. ‘Tant
que la Fauce sera debout, tant qu'-
elle restera une grande puissance. les
projets de la Prusse ne peuvent se ré-
aliser. De là ces longs et minutieux
préparatifs, ces savantes intrigues di-

| plonratignes, celle politique de Mohi-
cans qui nous enveloppe dans un ré-
scau d'espionuage, qui fomente les
grèves, qui ne néglige rien pour en-
dormir, aveugler, embarrasser dans
tulle difficultés de détail, un adver-
satire dunt elle sait bien quelle ne
viendrait pas À bout par la force ou-
verte.

€ Pas d'illusion ; le triomphe com-
plet de la Prasse, c'est la France dé
membrée, dérrantelée, occupée, ran-
cor ne, iwayant plus le droit d'entre-
tenir une armée digne de son rang:
c'est, d'un seul mot, la destruction de
la France. C'est la victoire implaca-
ble, sans grâve ni merei ; C'est l'usage
ct I'abus de la force : c'est l'exploita-
tion à out:auce de IL supériorité d'un
moment.

** Le péril à passé sur nous; nous
en avons tous senti le frisson. Voilà
pourquoi, depuis huit jou. s, la France
ne Cort pas: pourquoi, depuis le plus
humble paysan jusqu’aufils de milli-
onnaire, toul le monde vient offrir
son sang, et pourquoi tous les sacrifi-
ces paraissent légers en comparaison
de ces maux qu'on a entrevus.

  
 voisin.

“ Peu d'américains doutent que les
provinces de l'Amérique anglaise du
Nord se joignant paisiblement, un
jour, à l’Union. et cela de leur propre
volonté. Je crois aussi que les améri-
cains paieraient une somme raisonna-
ble pour les droils que la couronne
anglaise peut avoir sur ces provinces.

 J'ajouterai seulement qu'en m'op-
posant à ce bill, nion désir sincère n’é-
tait pas de nuire au Canada, mais de
lui éviter des charges dangereuses et
inuliles.”

Ne dirait-on pas que sir David
Wedderburn a habité longtemps le
Canada?

 

Le Cheminde fer du Nord.
 

Cette grande entreprise parait de
voir sortir cependant du domaine du
rêve où on la croyait pour longtemps
reléguée. Voici ce que nous trouvons
dans la dernière Gazette officielle de
Québec:

Avis est par le présent donné que
Lv Compagnie du chemin de fer dn
Nord et de Ia Navigation et des Ter
res du St. Maurice demandera à la
prochaine Session de la Législature de
Québec. les amendements suivants et
autres à sa charte :

|. À prolonger jusqu'au ler juin
1877, le temps pourla conplétion du
chemin et des autres ouvrages.

2. À accroître jusqu'à cinq millions
de piastres le capital social de la Com-
pagnie avec pouvoir d'émettre des
Bons (Bonds) et d'hypothéquerle che-
min et les terres pour le méme mon-
tant.

3. À changer la jauge (yuaye) du
chemin de cing pieds six pouces à
quatre pieds huit pouces et demi.

4. A obtenir le droit de construire
sur les cours d’eau navigables des
ponts sans tabliers mobiles, en les fai-
sant d'une hauteur suffisante pour
qu’ils n’interceptent pas la navigation.

5. À donnerle droit aux détenteurs
de Bons, sur lesquelsil n’aura pas été

* Non, pas d'illusion ; personne ne
viendra à notre secours. Vaincus,
personne ne pourrait nous protéger
contre les violences du vainqueur.
C’est un duel à mort, une guerre de
race , une lutle à foud et à outrance
qui sengageen ce moment.

** Oula France sera abattue et dis-
paraitra de la scène politique, ou la
Prusse sera reconduite l'épée dans les
reins jusqu'à sa limite naturelle, en
laissant cinq cents mille cadavres le
long de nos routes.

* Voilà pourquoi toute la France
se lève comme un seul homme ; pour-
quoi chacun offre avec passion sa vie
et son sang, € ne murmure que
contre les inévitables lenteurs impo
sées à a passion de combattre.”

 

Nouvelles dEurope.

New York, 31 aot,

Une dépêche de Pout à Mousson, du
25, dit que le mouvement au sud-est
du corps du gén. de l‘ailly, ne parait
pas avoir été effectué,
Le correspondant de la Tribune té

légraphie mardi de Luxembourg :—
Ce malin il y a eu un engagement
entre Dunet Busançay, 150 prussiens
ont été surpris par 900 français près
de la frontière : les français ont été
repoussés. Il vaeu des deux côtés
un certain nombre de morts. La ligne
de la frontière est serupuleusement
respectée.
Une dépêche de Arlon, datée de

dimanche, dit que les prussiens ont
sommé Longwy de se rendre. Le
commandant de la place a répondu
qu'il combatterait tant qu'il lui reste-
rait des munitions. Les prussiens
n'ayant pas d’artilleri de siége ne peu-
vent pas sérieusement espérerde s’em-
parerde laville.
Le chemin de fer d'ici à Longwy

n'a pas été détruit par les prussiens.
Les prussiens ont coupé la ligne des
Ardennes pres de Carignon, et les
français ont détruit la ligne à Lon- guyon.

«

SaNAANANSe

On ne croit pas que les français
soient en force à Montmédy.
Les troupes belges arrivent ici pour

protégerla frontiere.
Le correspondant de la Tribune, qui

a liaversé Paris danslajournée d'hier,

fications de la ville. Dans la ligne ex-
térieure, dit-il, il v'y a comparative-
ment quefort peu de canons, qui sont
pres jue tous de petit calibre. Les forts

de bois de ce côté, mais fort peu dans
le pare de Boulogne. Je suis convain

seul le désire. Les chemins de fer du
sud ne sont pas coupés ;

de bestiaux.

abattue.

reformés.

sidérables.

des élèves et eù blessa quatre.

de la ville est certaine.

atroce des positions. dans les caves.

toyens le conjurent de capituler. la
cathédrale n'a pas soulfert de grands
dommages. La plnie tombe par tor-
rents depuis quelques jours.
Un correspondant spécial écrit di-

munche de Paris, que le gouverne

mes seraient armés el équipés dans
l'espace de cinq jours, pourfaire par
tie de la garde nationale. 

 

Le camp de la garde mobile à été
levé; les troupes sont parties pour
rejoindre MacMahon,

Paris, 29 août.

On estime que les houlangeries ont
de la farine pour au mons cinquante
jours. On entasse à Paris, d'après les
ordres du ministre de la guerre, des
quantités immenses de provisions. On
compte qu'avec les provisions actuel-
lement en anagasin, on peut faire
60,000,000 rations. Les munitions de

{ guerre sont aussi en grande quantité.
Le Siècle dit que la seul objet de la

visite du prince Napoléon à Florence,
est d'assurer le salut de la dynastie
Napoléonienne, et que la France n’y
est absolument pourrien.

Londrus, 29 août.

Le correspondant parisien du Times
de Londres, dit que Uoccasion de pri-
ver Napoléon du pouvoir s'est présen-
tee, et qu'on nen a pas profité; il
ajoute qu'elle ne se représentera pas.

 

INFORMATIONS.

Il y à eu samedi passé a Syracuse, dans le
jardin de M.Fred. Gagnier, une nombreuse as-
semblée de citoyens français, irlandais el amé-
ricains, qui s’étaient réunis pour exprimerleurs
sympathies pourla cause de la France.
M. Fred. Gagnior à été nommé président,

M. James Fish, vice-président, le Dr. E. T.
William, secrétaire ot T. F. Greerchor, trèso-
rier.
M. Dillaye, le Dr. J. N. Cadieux, le Prof.

Foote et N. J. G. Clifford, prirent successive-
ment la parole et furent souvent interrempus
par les bravos de l'auditoire.

Il fut résolu à l'unanimité de convoquer une
grande assemblée pour samedi prochain, à la
salle de l'Opera Barton, et l’on procéda à la
nomination d'un comité d'organisation.
Nous donnerons en temps el lieu le compte-

rendu de l'assemblée projeter.
 

Un certain nombre d'émigrants sont arrivés
par le vapeur Aus!rian ; yresque tous sont des
enfants, on s'occopr activement de leur trouver
de l'emploi,

M. Charles Taché, flis du Dr. Taché député-
ministre de l'Agriculture, s'enrôle dans les
zouaves pontiticaux : il devra partir avec le pro-
chain détachement.

 

ll est question de l'hon. colonel Blanchet,
Orateur de l’Assemblé Législative de Québec,
coirme (levant remplir le vide créé dans l'Etat-
major du Gouverneur-Géneral, par la tnort du
Lt.-Col. Duchesnay.

 

La frégate prussienne Herta, qui a été cap-
turée par les français, en vue d'Alexandrie. est
un des plus beaux bâtiments de l'Allemagne
du Nord. C'est un vapeur blindé, de la force
de 400 chevaux, portant vingt-huit canons.
C'est le vapeur Herta qui transporta le Prince
Royal de Prusse, lorsqu'il alla assister à l'inau-
guration du Canal de l'Isthms de Suez. Depuis
il est demeuré dans les caux de la Méditerra-
née,

Los dernières dépêches de St, Jean, N. B.,

nous donnent Is détails navrants d'un désas.
treux incendie qui a éclaté à Colastras, Plus
de cinquante maisons et magasins, au nombre
desquels on peut compter le bureau de poste,
out été la proie des fummes ; douze navires,
avec leur cargaison,onl élé aussi complètement
détruits. Les pertes sonteslimcées à plus d'un
demi million.

 

Les funérailles du regretté M. Benoit, M. P.
P., de Najierville, ont eu lieu lundi au milieu
d'un grand concours de citoyens les plus mar-
quants du comké el deslocslités environnantes,
qui s'étaient fait un devoir d'accompagner à
sa dernière demeure, les restes de cet homme
de bien.

L'office fut célébré par le Révd. M. Primeau,
cure de Sherrington. Les porteurs du poèle
élaient MM. F. Bourrassa, M. P., pour SL.
Jean, S. Coupal, M. P., pour Napierv:lle, L.
Molleur, M. P. P., pour Iberville et F. G. Mar-
chand, M. P, P., pour St. Jean.
M. Benoit était ügé de 44 ans. Il laisse une

“pouse el une jeune et nombreuse famille.
 

L'hon. M. Campbell est enfin de retour d'An-
gleterre ; les amis du gouvernement s'empres-
sent d'assurer que sa mission à cu le but (qu’on
se proposait. Il ne faut pas s'attendre à en sa-
voir les résultats définitifs, avant l'ouverture
des chambres,

 

a eu la permission de visiter les forti-

extérieurs du côté de St. Denis, sont
reliés entre eux par des travaux de
terrassement. On a abattu beaucoup

vu que le gouvernement n’a pas l’in-
tention de soutenir unsiège ; le peuple

ils aménent
dans la ville de nombreux troupeaux

Laclasse ouvrière est excessivement
Onfait des efforts incessants

pourlever des troupes; les régiments
décimés dans les derniers combats sont

Le correspondant de la Tribune, té-
légraphie lundi de Francfort, que
Strasbourg a subi des dommages cou-

Les rues principales sonl
en ruine. Une obuse tomba surle toit
d'une école de jeunes filles, tua sept

Une armistice avant été refusé, et
les assiégés ayant tiré sur le pavillon
de paix, le bombardement recommen-
ca avec plus de rage encore. La ruine

Le mème correspondant télégraphiie
mardi de Carlsruhe que les habitants
qui ont pu s’échapperStrasbourg di-
sent que cette ville est dans la plus

La plus grande
partie de la population passe la nuil

Les pommes de terre
su vendent 20 frs. Inlivre, et toutes les U |
autres provisions proportionnellement | vaise humeur —Tapez donc s
Oune se nourrit que de viande de che- b... là. C'est la recommandation ex-
val. Legén. Ulrich a déclaré qu’il ne presse faite aux journalistes par Lout
se rendrait que lorsque la ville ne se- homme qui porte l'épée oule sabre.
rail qu'un monceaude ceudres. Les ci- L'inteudance dépend du général en

ment avait assuré que 200,000 hoin-;

D'après les dernières informations qui ont
élé reçues, on peut évaluer à quatre cents, le
nombre des familles qui se trouvent sans asile
et sans pain, dans le comté de Carleton, à la
suite des derniers incendies.

 

Guerre de Prusse.

4 monsieur le rédacteur en chef du SIECLE,

Châlons-sur-Marne, 12 août.

Me voilà bieu loin de Naucy, mon
cher ami, bien loin de Metz surtout,
mais ma déveine continue. Il sem-
ble que je sois condamné à errer sans
cesse autour du quartier général sans
pouvoir parvenir à l’atteindre.

Le maréchal Bazaine assume une
grande responsabilité ; mais il peut
aussi graver son nom dans le bronze
impérissable des siècles ; ilpeut sau-
ver la France. Pour cela il n’a qu’à
faire tout le contraire de ce qui a été
fuit depuis le commencement de la
campagne. Organiser, administrer et
procéder devant l’ennenn par masses
compactes. C'est l’émiettemient de nos
forces qui nous à perdus.

l’as d’administrateur,pas de général,
disait Napoléon ler. Que M. Bazaine
se préoccupe avant toul du bien-être
du soldat. C'ust la popote qui fait la
victoire. Jusqu'ici il ya eu un tel
désarroi dans les mesures prises que
nos régiments ont été oubliés pendant
plusieurs jours. A la bataille de
Freischwiller, les soldats,épuisés par
la fatigue d'une longue course, ont
combattu toule-là journée saus avoir
reçu aucune distribution—Ah! si
senlement nous avions pu avaler du
:afé le matin ! me disait un zouave.
Pai vu arriverà Strasbourg un officier
qui n'avait pas mangé depuis trente.
six heures.

Aussi le soluat est-il l'urieux contre
l'inteudence. C'estsurlesintendants

| que retombe tout le poids de sa mau-
sur Ces

 
chef. C'est à lui de douner des or-
dres et de veiller à leurstricte exéen-
tion.

Ici, comme partout où à passe notre
armée, ou continue à arrêter des es-
pions qui la plupart du temps n’en

| sont mis. Il y en a cependant, et beau-
coup. Le curé d'anepelite commune
située dans les montagnes des Vosges
me racontait que, dimanche de..1ler.
il avait reçu la visite l’un gendarme
décoré et médaillé qui, sous p'étexte

| de lui demander son chemin pour al-
ler à Phalsbourg, tâchait d'avoir des
renseignements sur les différents
points du pays. Le curé du pays, de-
venu defiant, proposa au gendarme de
boire un verre de vin. et, en allant

{chercher lu bouteille à la cave. il dit
{un mot à vn paysan, qui courul pré-
venir le maire. Le gendarme tringuait
avec le curé lorsque le maire arriva

“suivi d’une ving:aine de paysans. On
arrèta l'homme suspect. on le con-
duisit à Saverne, et läil fut bel et bien
reconnu pour un gendarme postiche.
“autres espions ont été arrêtés sous

le costume d'officiers de l'armée fran-
i caise.
| Hier, vers midi, on vint mie préve-
| nir que le derniertrain formé à Nan-
[cy parlirait dans la soiréee à $ h, 20
minutes, et que je n'avais qu'à profiter
| de l'avis conlidentiel qu'on me don-
nait si je ne voulais pas ètre exclu de
la communion parisienne. Nancy corr-
me Lunéville, comme Avricourt,
; comme Sarrebourg, Saverne, Stris-
* bourg, allait ètre rejeté cn dehors de
| la vie française ; plus de communiea-
tions, plus de voies ferrées, plus de
service postal. C’està vingt-cinq licaes
plus loin qu'allait être transportée la
tête dela ligne. du côté de l'est, à
Bar-le-Duc.
Je n'étais resté à Nancy que pour

ine porter du côté cù se livrerait la
bataille attendue, seit sur les Vosges,
soit vers Metz.

Cette mesure administrative renver-
sait Lout mou plan. Je résolus de faire
tous mes efforts pour me passer du
chemin de fer, et je me lançai à la re-
cherche d'une voiture qui me condui-

! rait à Metz.
| Après une heure de course chez
tous les voituriers de la ville, je fus
forcé de reconnaître que la poursuite
d'un véhicule quelconque était une
chimere.—* Vous me donneriez cing
cents franes que je 1e vous conduirais
pas. ” Telle est la réponse qui me ful
faite partout. Quelques-uns des voilu-
res louées la veille et l'avant veille
pour des excursions de ce genre ne
sont pas revenues,dt les propriétaires
de ces carrioles sont persuadés qu’elles
sont tombées dans les mains des Prus-
siens. Ils ne veulent plus s'exposer à
fournir à leurs dépens des moyens de
transport à l'ennemi, et ni pour or ni
pourargent ils ne veulent se risquer
dans la ville.

Il fallait donc, bon gré mal gré, bat-
tre en retraite sur Paris, au risque de
He pas même entendre le bruit de la
canonnade. Mon désappointement
Était d'autant plus vif que, depuis
deux jours, on croit qu’une grande
bataille est imminente et qu’elle se li-
vrera entre Metz et Pont à-Mousson.
Pas moyen de rester à l’rouard ni à
Toul. fi fant aller jusqu'à Bar, Je
monte dans le train, où je rencontre
un colonel d'état-major de ma con-
naissance à qui je raconte mon
malheur, Il me donnele conseil d’al-
ler à Châlons. La loi qui défend de
parler du mouvement des troupes ne
me permet pas de vous exposer les
raisson sur lesquelles s'appuyait le
raisonnement du colonel.
Uu pou rassuré par ceble perspecti-

ve d'événement militaires, j'accepte
d'un cœur plus léger ma mauvaise
fortune. Tout ce que ju vois sur la
route montre cependant qu’un grande
partie se jouera vers Metz. À Frouard,
J'apprends que depuis la matinée
vingt-huit trains ont passé emportant
vers le quartier général des soldats
ct un matériel considérable d’artille-
ric. À Toul, le b'ain se croise avec
un (rain de canons suivis d'autres
trains charriant des pièces de camja- gne, et ainsi de suite sur tout le par-

. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

cours de la voie ; les trains d'artillerie
se suivent à dix minutes de distance.
11 y a de temps en temps des régiments
de ligne.
La voie est tellement eucombrée

que nous ne marchons pas à la vi-
teste des trains de marchandises.
Nous nous arrêtons de quart d'heure
en quart d'heure pour ne pas gênerla
circulation des convois militaires.
Trois trains nous précèdent vers Châ-
lons, emportant les troupes du 1er.
corps, et trois trains nous suivent dans
la mêmedirection, pendant que dans
la direction opposéela voie est parcou-
rue par un si grand nombre de con-
vois que tous ces convois semblent
n’en former qu’un seul, se dévelop-
pant sur une étendue d'une quaran-
taine de lieues.
Tous les soldats chantant comme

s’ils allaient à une fête. Ils sont ani-
mes de la plus belle ardeur. En se
croisant aux stations avec les glorieux
vaircus de l'roschwiiler, qui vont se
réorganiser à Châlous, ils échangeut
des poignées de main et se promettent
une éclatante revanche. Dieu les en-
tendent ! Tout cela a un grand aspect
guerrier, tout cela fait plaisir à voir,
tout cela inspire une sérieuse con-
fiance.
Nous allons enfin avoir ce qui nous

à le plus manqué jusqu’à ce jour dans
nos trois malhenreuses rencontres, un
puissant matériel d’artillerie.A Frosch
willer, nous n'avions que quelques
batteries à opposer aux quatre-vingt
dix bouches à feu de l'ennemi, qui
pendant dix heures de combat a tou-
jours tiré à mitraille. Nous lui ren-
dronsla pareille à la prochaine occa-
sion, et l'entrain merveilleux, le cou-
rage à toute épreuve de nos troupes
feront le reste.
Une victoire peut tout sauver, el

t'est pour cela qu’il nous faut une vie-
toire. L'armée prussienne battue sur
notre territoire est une armée perdue ;
pas un de ces soldats étrangers qui ont
souillé notre sol ne reverrait l’Alle-
magne ; chaque buisson cacherait un
fusil, chaque bois un gros de parti-
sans qui achéveraient toul re qui au-
rait survécu à la défaite. Soldats de
la France, vous êtes à celte heure so-
lenuelle la force vive de la patrie!
Vous êtes si sanvegarde elson salut !
Souvenez-vous de vos pères de 1792 !

Si vous sortez,—comme je n’en
doute plus,—vainqueurs de la grande
l'ataille qui se prépare, on dira de
VOUs, quand vous reviendrez : “ Voi-
là ceux qui ont senvé le prestige de
nos armes el l'honneur du pays ; voi-
là cenx qui ont conservé à la France
le beau titre conquis sur les champs
de bataille, et sur le champ de l’intel-
ligence le titre glorieux de la grande
nation. Et maintenant, allez, cama-
rades ; vos frères sont écrasés par le
nombre; vous allez montrer à l’Eu-
rope comment la France vaincue par
surprise sit ressaisir Ia victoire !”

lnMonp TEXIER.
 

Nouvelles Générules.
 

Plusieurs citoyens du dix-néuvième arron- dissement peusent qu’il serait possible de pro-
poser au corps légisiatit un projet de loi ainsi
conçu:
Tout traitement supérieur à quinze mille

francs, jusques et y compris le traitement du
chef de l'E at, sera réduit de moitié à partir du
jour où Eu guerre à été déclarée.

Celte reduction esl faite au profit des femmes
et des enfants des mobiles ot soldats appelés
“ous le drapeaux.

 

Une pétition du mème genre à élé signée par
ur grand nombre d'habitants de Paris dont
les signatures ont passé sous nos veux. Celle
pétition est einsi concue :

l’aris, 8 août 1870.

Vu les circonslances malheureuses dans les-
quelles se trouve le pays, les soussignés de-
m andent que tous les jeune gens qui portent
lPhabit ecclésiastique ét qui n’ont pas encore
recu les ordres ne fassent pas exception à la
loi commune et soient appelés à prendre les
armes conmnés leurs frères.

(Suivent les signatures.)
 

Les citoyens d'Angers ont adressé à M. Gam-
betta, en le priant de la déposer sur le bureau
du corps législatif, la pétition suivante:

Lorsque la patrie appslle pour la défense de
son sol les bras valides de tous ses enfants ;
les soussignés qui abandonnent sans murmu-
rer teimue, enfant, famille et position, protes-
tent contre une loi qui laisse inactils dansles
séminaires des milliers de jeunes gens ayant
atteint l’âge de la conscriplion ou des levées,
et dont la présence n’est nullement indispen-
sable au service Ju culte.

Ils demandent qu’une loi l'urgence soit vo-
tée pour appeler immédiatement ces jeunes sé-
rrinaristes à la défense duterritoire national.

(Suivent plus de 300 signatures.)

On lit dans la feuille officielle ;

Lo 12e. corps, dont le commandement est
contié à M. le général de Division Trochu, et
‘qui sous trois jours sera complétement formé
à Chalons sur Marne doit avoir un effectif de
plus de 35,000 hommes,

L'organisalion du 13e. corps, qui doit être
formé à Paris, et dont effectif srra au
moins égal au précédent, sera terminée dans
huit jours ; ce corps, ainsi qu'on l’a vu plus
haut, est placé sous le commandement du gé-
neral de division Vinoy.

M. le général Chardon de Chaumont, qu'un
récent décret avait appclé aux fonctions de
directeur de l’infanterie, est nommé au com-
mandement d'une brigade active.

L'udministration militaire a passé destraités
pourle transport des militaires malades, des
gares aux hospices.

Trois heures avant l'arrivée des trains, les
chels de gare préviennent télégraphiquement
au siège de l'entreprise, Dans les cas imprévus
d'insuffisance de transport, les omnibus et les
fiacres doivent immédiatement être mis à la
disposition des militaires, sur la simple réqui-
sition de l'officier ou du sous-officier qui vient
recevoir les malades,
Des congés de trois mois sont délivrés à

coux qui désirent se rétablir chez eux.

 

M. Oscar Commettanl, dans une étude géné-
rale sur les musiques militaires, raconte les er-
fels magiques de la Murseillaise, cet hymne su-
blhime qui est l’œuvre de la Revolution bien
plus encore que celle de Rouget de Lisle. À
peine au monde, ce chant de guerre et de li-
berté accomplit des miracles.
Un général écrit au Directoire :
“ J'ai gagné la bataille ; la Marseilluise com-

mandail avec moi.”
Un autre général demande “un renfort de

mille homm+s ou une édition de la Marseil-
tuise.”

Enfin, un autre officier superieur cilé par
George Kastner dans son beau livres les chants
de l'armée française, fait cette curieuse et hé-
roïque décleration :

« Sans la Marseillaise, je me battrai toujours 
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un contre deux ; avec la Marseilluise un contre
quatre.”
En 1813, après la déroute de Leipzig, Napo-

léon écrivait à Mayence au ministre de la guer-
re : “ J'ai passé en revue plusieurs régiments
qui n'avaient pas de musique. C’est une chose
intolérable; hâtez-vous de m'en envoyer.”
Voilà, je pense, sur l'utilité de la musique en
temps de guerre, l’opinion d’un homme qui s’y
connait.”

 

La session ordinaire des couseils généraux
des départements, qui devait s'ouvrir le 22
août courant, est ajournée.

 

Uue personne désignée par lu société inter
nationale de secours aux blessés est ici depuis
deux jours, et elle a pu sussurer combien sont
tnal fuuidés les reproches de routine et de pré
somption adressés à notre administration,

La société internationale aura des locaux
spéciaux ici, à Strasbourg et à Mulhouse. A
Metz, elle doit organiser des hôpitaux au fort
Gisors, dont les glucis ont été mis à sa disposi-
tion à cet effet,
 

Nouvelles Locales.

 

THEATRE RUYAL.—Le succes de la célèbre
actrice, Mlle, Kate Rcignolds, ne fait que gran-
dir chaque jour. Le public qui déjà, dans le
courant de la saison, a eu l’occasion d'assister
souvent à ses intéressantes représentations, ne
se lasse ni de l’entenre, ni de l’applausir. Elle
est du reste parfuitement secondée par les ar-
tistes qui lui donnent leur concours ; on peut
compter dans la troupe de véritables talents.
Nous aurons lu plaisir d'entendre ce soir la

comédie si finement écrite de Victorien Sardon,
Fernunde, dans laquelle Mlle. Reignolds a oh-
tenu lundi unsi légitime succès.

ARKIVÉ.—Le gouverneur Orr, de la Caroline
du Sud, anciennement orateur de la chambre
des représentants des Etats-Unis, est depuis
quelques jours au St. Lawrence Hall,

MALLE ANGLAISE.—La prochaine malle pour
l’Europe sera fermée demnin soirau bureau de
poste de cette ville à 7 p.m. Les livres et
les journaux uevront être déposés avant 6
heures.

COUK DU BANC DE LA REINE.—Lu Cour du Banc
de la Reine, en appel, s'ouvre aujourd'hui,
ler septembre. Malgré la longue session en
mai et en juillet dernier, nous croyons savoir
qu'un grand nombre de causes sont encore ins-
trites sur le calendrier de la Cour.

 

REPARATIONS.—En conséquence du certaines
réparations qu'on s’est vu forcé de faire à la
machine à vapeur du Passport, ce bateau a été
obligé d'interrompre ses voyages. Le cylindre
de la machine ayant été brisé, on s'est vu
dans la nécessité d'en faire poser un nouveau,
Des ouvriers travaillent nuit et jour à ces
réparations, et tout fait espérer que bientôl ce
vapeur pourra reprendre son service.

EmIaraNTs—Le devnier vapeur tansallan-
tique amenait en Canada trente jeunes orphe-
lins catlioliques, que le Rev. Père Nugent avail
fait venir de Liverpool. ‘Fous ont été placés
dans différentes familles de celte ville.

LES INCENDIES D'OTTAWA.—IT y a eu dans l’a-
près-midi d’hier, à la saile des artisans, une
assemblée préléminaire, sous la présidence
de Son Hon. le Maire, à laquelle il a été déci-
dé de convoquer une nouvelle assemblée pour
cet après-midi à quatre heures, dans le mème
leu.

vot—Mardi, le nommé J. B. Bourdon com-
paraissait devant le magistral de police, en
compagnie d'une prostituée du noni de Maxime
Larivière, sous prévention d'avoir vole de
complicité, une valise contenaut des vêtements
et une somme le S4%, appartenant à James
Whelan, gardien de nuit. Commeles preuves
amassées contre les prévenus ne permettaient
pas de douter de leur culpabilité,tous deux ont
été renvoyés pourleur proces devant la Cour
du Banc de lu Reine,

ATTAQUE NOCTURNE.—Mardi, à huit heures du
soir, M. Henri Turner et sa dame, qui demeu-
rent dans lu rue St. Constant,traversaient pai-
siblement la rue des Commissaires, lorsqu'ils
se virent attaqués par deux jeunes malfaiteurs.
À leurs cris, quelques hommes de police arri-
vèrent promplement, ce que voyant, les assail-
lants prirent la fuite en toute hâte et il ful im-
possible de retrouverleurs traces.

John Ukridge et James Dohurty, après avoir
employé leur soirée à faire du copieuses liba-
tions, crurent qu'il était conv :uable de termi-
nerla fèle par un petit combat à l'arme blan-
che. La police les à surpris dans un terrain avoisinant la rue Sydenham, au moment of
deux d'enire eux agissant de concert,tombaient
à coupsde cunifsurleur infortuné compagnon,
John Ukridge. Ils étaient trailuits hier à la
Cour du Recorder, et comme après enquête on

condamner à un mois de prison.

ENGLOUTI.—Dans l’après midi de mardi, le
nommé J. B, Delaurier, attendait patiemment
que ls pont Wellington, levé en ce moment
pour donner passage it uu vapeur, se soil ra-
baissé pour lui permettre de traverser avec sa
voiture.
Pourtromper la longueurde l'attente, il s’é-

Lait mis à causerfort sérieusement avec un sien
ami qu'il avait reucontré, des savants mouve-
1nents stratégiques que McMahon est en train
d'exécuter en ce moment, de sa jonction avec
Bazaine, des chances de la victoire, de ses
conséquences, de toutes ces grindes questions
en un mot d'où dépend l'équilibre curopéen,
lorsqu'un bruit tout à fait insolite lui apprit
que son cheval venait de perdre lu sien, el se
retournant, il aperçut dans Peau le pauvre ani-
mal qui luttait en vain contre la mort.
Son cheval, un anglais pur sang, avait sans

doute trouvé fort peu de son goût les souhaits
de réussite que son maitre formait pour la
France ; s’étant porté en avant pour éviter
d'entendre lancer des opinions qu'il ne
pouvait admettre, il alla tomber tète buissée
dansle canal.

Malgrés tous les efforts accomplis par les
personnes présentes, ii a été impossible de
sauverle pauvre animal.

COUR DU RECORDEX —L nfringa nt commis de
New-York, un canadi:n de St. Jean et deux
femmes, Lrouvés ivres cetle nuit, son renvoyés
après admonestation.

François Lapierre, George Robinson, Samuel
Withall,Desiré Noel, Louis Noel, Paul Mcilleur
James Turner, Edmond L'Espérauce, Wm. E.
Groom. Lows Trottier, sont tous condamnés
à S[ d'amende pour ivresse simpile.

Le capt. J. Jones, James Benson, John
Blacburn, Henry Tanguay ayant fait défaut de
paraitre quand leur cause a élé appelée, soul
condamnés à $1.50 ou 16 jours.

Richard Murray ivrogue incorrigible, un
mois de prison.
\Wm. Dunn et Thomas Doyle, chartiers,

ours'être éniveé et avoir lance leur attelage
à un allure pouvant compromeltre la sécurité
des passants, chacun 55 ou 30 jours,
George Clarke trouvé au milieu de Ja nuit

vagabondant avec deux prostituées, un mois
de prison.

 

FAITS-DIVERS-

HEUREUX SAUVETAGR —Ge Inalin deux hom-
mes du nom de John Hough et Michael Kenne-
dy ont elé recueillis par le vapeur St. Nicolus
vis-à-vis Now-Liverpool. Ils se tenaienl tous
deux cramponnés à une rame ; leur chaloupe
avait chaviré—Evénement.

INCENDIE.-—On écrit des Trois-Rivières au
Journal de Québec le 26 du courant :

« Hier matin, un cultivateur de la paroisse
le Saint-Angèle, en face de celte ville a vu
brûler sa grange el toute la récolte de grains
et de foin qu’elle contenait. L'ineendie, qui
en un instant, a tout dévoré, a élé lo fait d'un
serviteur qui se rendit à la grange pour y bat-
tre du grain, et cet imprudent commença son 

SCÈNE NOCTURNE—"T'ruis amis, James Burke, |

a cru reconnaitre que les torts éltivtl nss2 ;
bien partagés, tous trois ont du snteudre
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ouvrage après avoir, paraît-il, allumé sa pipe.
Le débris d’illumettes, 0-1 les étincelles de la
pipe communiquêrant le feu à la paille et bien-
tôtles flammes environnèrent ce malhevreux
qui fit quelques efforts pour les maîtriser, mais
qui dût céder à leur violence—Avis aux fu-
meurs !”

SCENE MiLiTAIRE—A la gure de Punt à
Mousson, une jeune fille de là campagne pré-
sente à boire à un troupier qui metle nez à la
portière. Celui-ci vide fo verre,'et envisageant
la jeunefille, lui dit : Belle eefant, vous venez
de me donner un coup de pied au cœur—Eh
bien ! rivoste gaillardement la spirituelle in-
terlocutrice, vous le rendrez ailleurs au pro.
mier Prussien que vous rencontrerez.

HETROUVÉ.—On à retrouvé, un peu au-des-
sous de l'église de Nicolet, les restes d'une
vieillepersonne qui s'était noyée danslu riviè-
re de Nicolet,il y a déjà plusieurs mois. On si
rappelle que dans la crue des eaux au prin-
temps une maison avait été engloutie avec
quatre personnes qui l’habitaient. Les corps
des trois autres malheureuses victimes avaient
été retrouvés depuis plusieurs mois, et jeudi
des enfants qui, à la fiveur des buses eaux
Jjouuient sur je bord de la rivière, ont aperçu
les restes de la vieille Dile. Nourry-Parmentier.
Desuite avis fut donné, la justice intervint, le
corps fut identifié et l'on procéla i sa sépul-
ture—Journal de Québer.

DLOUILE INFANTICIDE ET SUICIbE.—De Daven-
port {lowa) nous arriventles détails d'une lu-
mentable tragédie arrivée dans cette ville, sa-
medi soir. Une Allemande Mme Kœnig, de-
meurant dans Second street, après avoir noyé
ses deux enfants dans un baquet—un petit
garçon de deux ans ct une petite fille de qua-
Lre,—s’est, elle-même, noyée duns Un puils près
de sa demeure, Son mariqui a été arrêté et in-
terrogé, dit qu’is arriva chez lui à 10 heures du
soir el trouva ses enfants morts dans la maison.
[| alla dans la cour oùil trouva sa lemme assise
près du puits. Il voulul la ramener à ls mai-
son, mais elle lui fit comprendre qu’il vatait
mieux pour eux qu’ils se noyassent tous les
deux. I y consentit et se précipitèrent dans
le puits ; mais l’eau n'était pas assez profonde
il en ressorlit pour aller prévenir un ami, lais-
saut ainsi la malheureuse femme se noyertout
seule.

Ondit que la famille n’était arrivée d'Alie-
magne que depuis trop mois, et que Keenig ne
parlant pas l'anglais, tronvait difficilement à
s'omployer. On croit qu'ils étaient arrivés
au bout de leurs ressources.

 

DEPECHES DE MINUIT

Loudres 31 roût

McMahon revoit chaque jour un renfort d -
10.000 hommes.
Les prussiens ont attaqué l'armée de Me-

Mahon près de Beaumont,l'on défaite et rejetée
sur la frontière belge. Les troupes francaises
ont été poursuivies pendant quelques milles,
après quoi les prussiens furent obliges de s'ar-
reter & cause du nombre de prisonniers et de
canon pris aux français, qu'ils trainaient avec
eux.

L'étendue du champ de bataille était si
grande qu'il a ce impossible d'obtenir des
details plus précis.
Les souffrances des habitants de Strasbourg

sont tvrriblvs. Le leu des assiégeant augmen-
tant toujours, ils sont forcés de rester nuit et
jour dans leurs caves.
La garnison de la ville à fil lundi une heu-

 

: reuse sorlie.
Les tirailleurs prussiens sont à 200 verges diss

glacis,
La Banque de France a commence a émet-

tre hier ses nouveaux billets «le 25 fres.
Le Princ: Roya qui était au sud de Nancy.

savance par Commerey, St, Dizier et Vitry.
Le quatrième corps (l'armée, sous les Orslre-

du Prince Royal de Sune, se dirige au nord
de Pont à Moussun.

[1 y a eu en l’russe des réunions publiques
dans le but d'aider le gouvernement à soute-
nir la guerre, et de protester contre lout essai
de riégociation prématurée
Une dépêche le Cavignon dit qu'on à enten-

du le canon gronder toute la journee et bien
avant dans la nuit, au sud de cet endruit,
Quatre millions de kilogs, de poudre ont te

distribuées dan: les batteries de Paris.

    

Paris 21 août.

Le Moniteur it que les Allemands qui ont
êté chasses de Paris complotaivnt activement
contre la France. :

Versailles, quoique étant une ville ouverte,
s'organise pour sa defense. Les arabes et les
Kabyles ont envoyé une lettre du felicitntion
aux turcos qui funt partie de l'armée de la
frontière.
Les autorités municipales ont euvoyé une

lettre av ministre de l'intérieur pour lui assurer
que fe peuple tail pétà se delcnure
La Patrie estime les pertes des prussiens du-

puis le commencement de la guerre, à plus de
150,000 hommus.
Les journaux de cette ville coulnuent à par-

ler de petits engagements ou la victoire serait
restée aux français.
Lu Journal des Débats dit que la forèt d’Ar-

gonnes, où duit avoir saus doute une grande
bataille, est coupée de rivières, de marais, de
tele facon que ia marche d’une armée n’est
possible que par cing passages dilféients, Le-
chaire, Pupulex, Croix de Hois, Grandpie, La
Chalade et Iselleti.
On assure qu’un fort détachement de Uhlans

ogl cerne dans la forêt de la Marne ; on espère 
 

les faire tous prisonniers.
Guslave Aymard a composé un corps pour

la défenso de Paris, entièrement composé de
journalisles.
Une aepèche qui vient d’être reçue assure

que les prussiens sont dans le département ds
L’Yonne et de l'Aube, qu’ils entourent ia ville
ile Troyes, et coupent les Îlles télégraphique
et les lignes de chemins da fur.
Le Constitutionnel assure que McMahon a (re

verse la Mouse sans être inquiété, et que Ba.
zuine à dégagé son aile druile aprés une r.n-
contre heureuse avec les prussiens.

Granier de Cussugnac, du Pays, s'indigne
beaucoup des dernières lettres d’Edmond
About, qui ne craint pas d'aceuser hautement
‘Empereur.

 

MARIAGE.

Le 30 courant, à l’Église Paroisswle, L. Ge-
déon Archambault, Ecr., Medecin drs Btats-
Unis. à Delle Virginie-Victoria Prinrau. de
celle ville.

PONSSESEE CIEPETER

DEGES.

A SL, Roch de Québec, le 30 courant, a la
vésulense de sou gendre, M. Léon Arel, à l'üge
de 80 ans, M. J. Bte. Buuch:r, ancien maçon,
natif du District de Montréal.

A Notre-Dame des Anges, le 28 du courant,
à l'âge 7U ans, | mois et (| jours, Patrick la-

nigan. o

À Ste. Maris de Monnoir, le 17 courant, à
Page 7 ans, Marie-Louise, enfant du Dr, T. N.
Puulin, ex M. P. P.

 

COMM 11e € €-

SARCHE MONETAIHL

Montréal, 31 Aout 1570

Ffor ouvert à 1163 et fermé À T7. -
Argeut américain acheté à 86 et vendu à 85} en

or.
Acheté a 00 51 vendu À 00 en argent dur.
Argoni dui acheté à (4 d'escomple et vendu

40 de prime.
BiHets de in Banque du Haut Canudu,aehetés 0

45 vendus à DU. Change sur Londres à101.

OSCAR TURGEON,
No. 6, Place-d'Arn es.
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8 \rolé enlève à l'hommele courage et l'énergie;

D ‘ic (un protoxide de fer) et en faisant l'essai
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| L'efficacité des pastilles pulmos
| naires de Bryan pour guérir la Toux, le Rhâme et
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= = = “ toutes les affections des bronches, et pour encou-
rovns | {Ache ao Dernières rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale,

| — Dans les Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
on i | les sont connues. elles renversent toute opposi-

Montréal. even | ts 195 {195 tion et éclipsent toute coneurrence. La demandc
Ontario... neers) 101; 105 hos} à toujours augmenté pendant les vingt dernières
Amérique Bdu Nordi pe 5 an années, et maintenant la vente esten moyenne
da Peuple. DENT 1 rosa) . oo rss de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-

wn 1% 1594 sees bres éminents de la profession médicale engrand,

u 113 sees Ce ves admettent qu'ils ne connalssent aucune prépara-
des Marchands, | 115 ilu {1153 Lion qui produisent des résultats aussi blenfaisants
Cantons de ?’ | Lu Just . que ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps
de Quebec jury fe elles guérissent pour toujours. Vendues partous
Union Le 108 Wy les droguistes et dans la plupart des magasins res.
Royale Can hy 74 pectables de la Province, À 25 centins par boîte,
des Artisans. . ou joa Agents A Montréul: Devins et Bolton, Lam-de Commerce. co As = plough et Campbell, K. Campbell et cle., J. Gard-

Qonipagiries un | = he ner, John Regers et Cle, J. A, Hart, H. R. Gray,
Mintere de Montréal. 3.40 i 4,45 [120 P, EB. Picault et Fils, et tous les droguistes eu
deCuivredelaB.Hur, 50 ! 85 ons xénéral.
Chump, est Le rer i “ : - Le Ce

‘ oO ,C. PI . J ..

de dostg6 po; 85 M Purgation et Restavration.—Par
Tolégraphe de Mont. 183 10 le moyen des Pilules sucrées de Bristol, Ces deuxUN du Peuple. .... - Droviédés vont main en main, ce qui ne peut être
Navig. du Richelleu,.| 151 ses dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Navigut'n du Canada’ 102 i 13 Pour cette raison elles sont décidément la meil-
Ch, de fer do la elté « 12h .. | leure médecinenitérative qui ait jamais été pres-
du Gaz de lu Cité. i 172 | “| crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, laFours... ju lw ; débilité générale. Ces maladies sont toujours à
soc, de Cots, t quelques dégréJolntes, soit pour leurs eftetsou lur-
veute du dis. de M.. 1 Hl cause, À la condition maladive de l’estomac, de

Fonds dela Puissauce, JU - Umon ou des intestins, Sur ces organes, les l’i-
Bous de la Puissance, 107 | ules ugissent avec promptitude, avec un pouvoirhab, do Gov + pe stg’ ud ! direct et curatif qui est simplement étonnant,
do w vpcet. Wi pendant qu'en même temps elles communiquent
do do 5peszg Yo ! de la vigueur à toute l'organisation. La Saisepa-
de do apeet. M retlle de Bristol, indubitablementle plus remar-Havre de Mont. 8pe quable des ugents pour renouveler ln vitalité dude do îpe ... sang, est indispensable en pareil cas, Ces Pilules
do dus) pedus?s3 lus sont contenues duns des fioles eb peuvent être
ces de éipe conservées sous tous les climats.
do ile Québee 8 pe A vendre par tous les Phariaciens.
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Lanman,—Contrairement i la généralite
des eaux de toilatte, qui sont des essences et rlen
de plus, ce parfun délicleux est un cosmétigne

Ausà id et un remède extérieur. Mélé avec Veau, 1l de-

i

CHANGE.

Hutte, 0 Jarsdewaeou76de daté 105} à lis}

|

Vient précieux pourlaver la peau en filsant disJillelsdesbanaue sur New-York. ... 13 a 13}

|

paraltre les boutons, et toutesles autres aspérités,Hilodes MAFCHUNS soars, …. 18} à 14°

|

Appliqué a 1a tempe il guérit du mal de tole et
Traltos en or sur New-York... _. par quand nen fullusage près ptre fait la barbe il

; AT . ll prôvien Tri on de la peau qui en est ordinai-F-aixde l'or À midi à New-York i rement la suite. Quand on s’en sert pour se JaverC&C,G. QEDDES, Courtiers, la bonche, il neutralise les effets du cigare etamé-
#3, rue St. Joan. flore la condition «des dents et des gencives,

Prenez garde aux contrefaçons ; demande
= — toujours pour, la véritable Eau de Floride de; £ COURANTS EN ÉTAIL DU MARCHÉ

|

Murray et Lanuman, préparée seulement purPEK Cot ANTS oNEa ARCHÉ Lanmanet Keinp, New-York, Toutes les autres
BoONSE Se wont sers valeur.
—— A vendre chez lots les pharmactens.

Montréal, 31 roût 1370 i -

 

  

 

 

de le pur quiniat.…. ds 0 @15 9 Simple! Stare! EfMlcace I—Ma-slear deSarazin

©

do... 4 @ 7%

|

NIERE DE BOIGNER LE CHOLERA. — Aa“urine d'a commencement de la diarrhé qui oréedde tou-Fleur de Blé-d'Inde do... A1 0 @0 0
Jours le choléra, prenez, dans de l’eau et du sucre,

  
     

   

 

            

     
    

  

Pois par unt "4 9 & | &

|

unecuitlerée à th6 de Puin- Killer pur, St la dlar!Orge in lbs 5 6228 rhée ou lescrampes continuent, répêtez la doseAvoine not. 3 6 @ 438 toutes les dix ou quinze minutes Jusqu'à ce queSarasin , om re : 7 & @ 8 9

|

les douleurs alent disparu. Dans’les cas darge-
LinGede) a 10 @19 # Feux, on peut porter la dose à deux cuillerées ouM : D 48 même plus.
Hlé-d'Inde | 1. 1 2 a 1 8 Le Pain-Killer, comme remède interne, ne peutPatates BDat. A Un pas être égalé. Dansles cas de dyspopsie, diarrhée,aves ; pa Presse. 05% 08 asthme, on en faisant usag- à l'extérieur et enLignons pa saine. 09 2 0" faisant des frictions, li gnérit en une nuit. Soncrufs fraisparc Out The ‘Ta @ 16 Actton est merveitlouse lorsque vous l’employezBeurre fr ny La ps. ‘où @ 11 à l'extérieur pour les coups, brulures, contusionsBeurre su le \ “ 0 5 @ 06 entorses, etc, etc. Pour le mal le tôte et Ie maiRucre d'érable 0 ‘06 @ 0 7 de dents, ce remède est infudiitbleMiel Wh Ths coe ‘5 0 #78 à Le Puin-Killer est en vente chez tous les mar-urdfrat har 00 TR . 2500 — 30 0 Chunds et pharmaciens, Prix : 25 et 5) ets par bou-
He . “ cille.
Lièvres par couple. -00@08 PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
Dinde (etme) 5e ’ : 8 3 g 1 5 1 niet.—~am. Montréal, P. Qo
Ces do 50 @ 5 0 i - - Lo“snarda In .286 30 - “ ,sand 4 sn @ 40 | Le Grand remède anu-
Poulets de : ! 3 a ä 8 slaïs. Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour
miSAUVAECS te 10 @ ] 3

|

#R femmes.—Cetle médecine inaprrécinble ne
Verdrix do 50 @ 00000

|

faillitjamals de guérir toutes les douleus uange-
Tourtes, pur douzaine 502 46 rouses et ineidentes à laconstitution des femmes,

——=— tllestaonddrent Lous tes excds eb fait disparaître
Ce ,; ; | pute sbstruction, provenant de n'importe qu elle

MABOAE AU GRAIN, | GAUEE, #E NN peut comptersur une guérison rapi-
Tw - + 37 1e,. Montréal, 51 août 1570, Elles convieuneut plus particulièrement at

$e 30 femmes mariées. Elles réguluricent en pen de; ap . 15 Rl : ’ ’ :Blé du Canne par wnat : } 4 à | > Vet pk hie menstruation,

-05 a 06 PER
03 à 95 Avis.
. 8 on a 9 BY Dane tousley vas d'affections nerveuses douleur
15 à 169 ‘lereinset dans es miembres, lourdeur, épuise-

MAÏS cernes sr an secanans 200 . 9 T3 à 080 went, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
Tordpar agar. 4 = a» » bystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
Farine p,10U Ibe…. “28 à 290 toutes les maladies oczusionnées paru système
Hon pur 10 lbs 08 à Uxs 10 mauvals ordre,ces pllules guérirout quand mn &
rue do AH x oy

me tout antre moyen aurait failli.

Direction Complète sur chaque pamphlet gus

~uveloppe, lequel devrait être conservé.

Une boutellle contenant 50 pilules et entourée
«de l'étampe du gouvernement britannique, sera
suvoyée franco sur réseption d'une plastre en
\mbres de poste.

-———05tr

MARCHE AUX BESTIAUX.,

31 Aout 187,
  

  

     
 

 

   

  

  

   
  

  

 

  J! a [EE 0 7%
Busee 8 00 à 6% Seulagent pour les Jtats-Unis et le Canudu:

vache à lai 2 - 1 2 = JOB MOSES,
aches extra. 25 0 à 5 : sv

Veaux, Ire qualité . 70 a 1090 Kochester N. Y.
veaux, jme ntfs i Be 4 7 we à vendre :hérz LoUs les pharmaciens de Moutré-
"eaux, 3me qualité.… ä i ç tue ‘ ;Moutons, Ire qualité 5000 800 Lot elie z tn 18 ler marchanis Je médecine.

Moutous, 2me qualité. 4000 500
\sneaux, Ire qualité 3008 4 hel TTTTmesses ss= =
Agneaux, 2me quaiit 2WA 314
Cochons, lre qualité, 13046) à 14 00
Cochons, 2me qualité. S5m0a (20 ANNONCES NOUVELLES
Foin, Ire qualité. sa ao _
Folin, 2ime qualité
i’aille, Ire qualit
Padlle, tme qualité.

 EE THERE ROYALETi i
PETITE GAZETTE. 'M. VINING BOWERS. Directeur.

 

iPOURQUOI ES EST-H, ATNSL—POurquor Ir ven |, ; PRESEN ; :A . J “MI CPRÉSENTATION DEL:te du remède du Dr. J). Briggs contre Ins he- QUATRIE psPS DE LAmoroïsie< est-elle si grande ? Parce que c’est PES ’ 
unrem®lerare et qui soulage immédiate- | - 1 ’
ment ioutes sortes l'hemoroïles internes, ex- | Mlle. KATI RKIGNOLDS
térnes, sugnautes et caisitntes. Ce remède est !doux at certain, à été essayé, el tous ceux qui |
ant souffert de celte cruelle maladie, saineron !
avec jiie ceremèsle agréable, sur el efficace
Hnepeut faillir si on swit le. directions. En
vente chez les droguistes ot les marchands de

JEUDY SOIR. ler SEPT,

Dornlére représentation de

‘amjague en général. FERNANDE.
LE BITTER D'IANCOCK-—est Un excellent remèe

‘la pour In perte d'appétit indigestion, lex colle
vies, le choléra morbus, et toutes les maladiesst ‘nombreuyes, qui nous assiegent pendant la chau.
se saison, L'usage en est recommandé pour les
Lames souffrant de faiblesse, maux de tête, 1l estVendu par tous les droguistes, éplciers, marchande
de vin, H. HANCOCK, Montréal,

Four Anir p ir la pidee comique

THE LIMERICK BOY!

Lu répétition : Le drame historique francais:

LA PAUVRETÉ EST MAUVAISE, Mais la plus tris- HTARIE-1ŸTOI.YETTE.Le forme sons laquelle elle puisse se présenter,
t'est quand elle est dans le sang. Cette pau-

 

Logos privées, 34. Première galerie, SU cts. Se-
conde galerie, 373, Parterre 25 cts.
On peut se procurer des sléges réservés en s'a-

dressantau magasin de musique de M. Prince,
Les portes s'ouvriront à 7:30 hs, : le rideau &e lè-
vera à 8 heures.
ler Sept.

Mais on peut s'enrichir le sang avec l'élément
vital, Le Fer, en faisant usage du Sirop Peru-

vous Vous convainerez qu'il vons communi-
quera la force et ln vigueur.
LA VIE à ses tentations, ses chagrins et ses

Épreuves, et les plus douloureux de ces maux
Moiqu'ils ne soit pas dangereux, son! les
vers, oignons et ongles qui coupent la chairet ‘
<utres maladies du pied: personne ne niera
cela. En vain vous les grattez, coupez, à lous
fes changements de l'atmosphère, ils lancent
l'urs dards points comm des éclairs sous la
iQ forme de douleurs aigues et continuelles. Ils
Siourmentent une personne beaucoup plus quepi toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
Erépiste birn connu, a inventé un remède sûr
appelé le « Curateur Moderne.” Il eat vendu

8 par les droguistes et marchands de campagne

224

   SEL
CORPORATIONDE MONTREAL

Grands et Petits Jurés

/

ECOUTEZ ! Que) si ce son qui nous donne le ‘frisson an cœur? C’est une forte toux. SuisisIf fe ruyeur nous prévoyons le futur, et nous3 Savons que la consomption, ce destructeur,omple sur une victime de plus, mais la|once a donné au monde un allié suret puis | AVIS PUBLICant qui peut lutter contre le formi T1- ;ni ‘A tous età chacun je ableoa. Est par le présent donnéqu’en vertu des disposi-fous laissez pas aller au désespoir mais hatez.

|

lots de TACTE POUR AMENDER LA LOIous de vous proeurerle grand remède du Dr,

|

CONCERNANT LES JURES ET JURYS, (32
; Briggs pourla gorge et les poumons — et Vie, chap, 22), le soussigué n fait faire un extrait

eedeJeeeoetinntion où d'évaluationvile. En vente ches les droguistes et les mur- >Ité de Montréal, in-
wands do campagne. 5 ! ; diquant les noms de toutes les personnes men-Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell Cres sur le dit Rôle, qui résident dans la ditetie, Picault et Fils, Muir, Spencer. Birks ae atpAualifices pour être respectivement
ralden, d'Avi Mann DR © Crau

|

Grands et Petit 8; ‘en vini, HaneEpoTateof Goventon, Gray,

|

(THsetPetitTurés:otquienvertudn ait ActeAndie, of whe oe 0 on, Ambrosse, >1t6 pour être npprouvé à la prochain on eArner,

e
t

chez tous les droguistes ¢ s } © stancetil-
ph dotgil, Croguistes Riet ; mestrielle du dit Conse), qui ke tlendra les 12, 13

\ et 1i Septembre Courant.

J
t

 —_——ee. 7 CHS, CLACKMEYER,
E SIROP CARMINATIF DE BIRKS s’em. ; GrefMer dela Cite.ploie pour la dentit

—

desenfants © job | qteldevine }Montréal, ler Septembre 1870. 16.245

ANNONCES NOUVELLES.
 

On demande

Imédiatement un PROFESSEUR DE FRAN.
CAIS pour une école privée.
Inutile de faire application à Moins a" tre fran-

cals,

Adresse : bolte 279, Bureau de Poste, Montréal,
ler Sept, er-245

 

ANNONCES DIVERSES.

Vente importante de Crédits
PAR ENCAN.

DANS L’AFFAIRE DU

La SUCCESSION de feu F. X. LUFAULT,

en son vivant, moarchand de St, Sauveur

 

Je, soussigné, Curateur de la dite succession,
vendral par encan, 4 mon bureau, No. 18 Rue St

Sacrement, en In Cité de Montréal, MARDI, le

SIXIÈMEjour de SEPTEMBRE(1870), A ONZE
heures A, M, toutes les

DETTES DE LIVRES,

BILLETS,
OBLIGATIONS

et JUGEMENTS,

dùs à la dite succession, au montant de

S13,3713.34.
dont à peu près un quart sont de bonnes dettes.

CONDITIONS :—Unquart comptant et le reste

à 4, 8 et 12 mois avec shretés,

Uhe liste des crédits à vendre est déposé à mon
bureau.

T, SAUVAGEAFT,

(‘arateur.

BSTMontréal, 31 août 1870,

 

Nos lectrices seront charinées d'apprendre que

dès cette date elle peuvent se faire faire toute es-

pèce de Corsets français et anglais sus mesure
chez MADAME BERTRAND, 3 RUE BLEURY.

| {
NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ |LIGNE DIRECTE DES STEAMERS

{ |

|

 11 à été prouvé que le Corset fait sur mesure u'in-

Jure pointla santé, en outre 11 donne à la robe une

taille des plus gracleuss,
Que noslectrices s’empressent de profiter d'une

Occasion ausst rare et sans précédent. |

MADAME BERTRAND,

23 Rue Bleury,
Montréal, 31 août 1570, Les

5324 VERGES

ETOPFE

 

  
|

A 

 

NOUVELLE

PATRON CHOISI

15 SOUS
i

ANCIEN MAGASIN MORISON,

450 Rue Notre-Dame

PILES LA RUE MeGILL.

29 août

 

<
2ORPORATION DE MONTREAL

Taxes des Ecoles de la Cité,
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'un
ETAT DE LA PROPRIÉTÉ FONCIÈRE, duns
cette Cité, dévisé en quatre listes distinctes,
d'après les dénominations religleuses,en vertu

des dispositions de l'acte 32 Victoria, Chapitre 18,
pour amender les lols concernant l'Education
dans cette Province,—est maintenant trming
et déposé au Bureau du soussigné, où les dites

listes pourront être examinées pendant TRENTE
JOURS de cette date.

JAMES F. D, BLACK,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité, 2
Hotel-de-Ville,

Montréal, 20 août 1570. \ vs-cfps-236

  IN D'HORLOGERIE
A ST. ROCH.

QUEBEC,

Au No. 37 Rue de la Couronne
EN FACK DK LA RUE DESFOSSÉS.

M. E. JACOT,
(De Genève)

THORLOGER EX BIJQUTIER,

Invite respectueusement le public et les touris-

tes qui visitent Québec À venir examiner son

établissement où Îl leur sera exposé un magnif-
que choix de

Montres d'or et d'argent,

telles que Montres à remontoirs, Montres à levier
patentés et un très grand choix de Bijoux en or fin
et de haute nouveauté, Importés par M. E. Jacot
et cholsIs dans lea meilleures maisons d'Europe.

AUSSI:

Pendules Françaises, Bronzes, Articles de fan-
taisie, etc, etc,

7 On répare les Montres. "8 E. JACOT,
| 37, Rue de la Couronne,

En face la rue Desfossés,

"JOUN MeKILLOP, de Bristol,

: DEUX heures Pl. M, pour l'examen publie du

mations devant moi, sous un mois,

ANNONCES DIVERSES, :

Canadiennede Na-
vigation. i

A

 

+
Compagnie

De bons Ouvriers pour la confection des Pantu-
lons, Vestes et Habit*, ainsi que des Finisseurs
et des ouvriers pour Faufiler.

S’adresser au No. 2, 1tue St, Hélène.
as-24l H, SHOREY. DEUX DEPARTS PAR JOUR.

LE LA
LE LA

13 a / veCité de Montréal. Malle Itoynle

36Seme DIVIDEN Di: POUR

 

 Beautiarnois, Cornwall, Prescott, Ogdens- y
burg, Brockville, Alexandria lay,

Clayton,Gananoque, Kingston, Osives

 

AVIS est par le présent donné qu'an dividende
semestriel de (4) QUATRE pour cent a été déclaré g0, Charlotte, Cobourg, Port Hope,
sur le capitale payé de In compagnie, qui sera Darlington, Toronto ct Hamilton.

payable le et après le JEUDI, le 15de SEPTEM- 1

BRE prochain. Se |

Le livre de transfert sera fermé du ler au 14
Septembre prochain, ces deux jours luclus.

Par ordre de la chambre,

L. BEAUDRY,
Directour-Gérant.

i

 

1
Ces magnifiques Lignes sont composées dos Va- !

   

 

27 août. 241 peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDItE*

! TT ’ TI SPARTAN............ . Capt. Kelley,
Lr . mn 2A WI. PASSPOR Sinclair,

KINGSTO: “Farrell,  
Dios listes de Souscription au FONDS DES ABYSSINIAN «  Exntes

BLESSES et ORPHEUINS do l'ARMÉE FRAN- BANSHEE... Balle
ÇAISE ont été déposées chez MM, lienult & Flls, CORINTHIAN, . DE Dunlop |
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie, MAGNET....... ‘Simpson

CHAMPION
ATHENIAN.
Lo RENAUD.......... Lo

LES VAPEURS DE LA LIGNEde ln MALLE;
RUYALE

Partent du Bassin du Canal, a Montréal, tous |

les matins à NEUFheures, (les dimanches exeep-
tes) et do Lachine à l'arrivée du Grudn partant à;

MIDI de la station Bonaventure, pour ;

 CarmichuetFabre & Gravel, J, B. Rolland & Fils, Libraires, orl i
Morley iHôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gta-

nelll), J. « D. Sudlier, libraires, ccin des Rues
Notre-Dameet St. Frautois-Xavier, Dr, de Lori-

iuler, Carré Chabolllez, Aug. Amos, 40, Rue St.

Pierre, E, Chanteloup, 557, Rue Craig et 0 la Mei-
son Dorée, Rue des Fortifications.

27 août,

, r

AVIS DE SOCIETE.
AVIS est donné parle présent que les souxsigné

ont formérune Soctété pour s'occuperducommer
ce de Bols en général, principalement la coupe et
l'achat de billots sciés et autre Bols, ainsi qne de

la main d'œuvre, sous le nom et ralson de “ As
somption Lumber Co." ayart sa place d'affaire au
bout de l'Isle Lachenay.

Adresse: Poste Utlice, St, Paul Piermite

WM, J. POPE, Bout de l'Isle,
OTIS SHEPARD, Boston,
LEWIS A. HALL, Montréal,

EDWARD POPE, Boston,
GEO. W. POPE, last Machias, Me.

241

 

Hamilton et les ports intermédiares.
Communlquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE

Par les cheming de Per pour Ottawa, Kemptyille,

Perth, Arnpriorete., et avec

TORONTO Er ILAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, strai-

ford, Loudon, Chatham, Surnig, Detroft, Chlea-
go, Milwaukie,Galenu,Green Bay, St Paul, et tou-

tes les Villes de l'Ouest; et par le vapeur “CITY

OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Chafes du Niugrea, Bull Clevelnmd, Toledo,

Cineinnaty, ete, .

TAMIES O. POPE, “ LIGNE deL’EXPRESS.
WAL J. POPE, Agent, |

StPaul L'Hermite, Poe Unde ces Vapeurs part aust tous les JOURS !
Montréal, 14 juillet 1870. heures A.M.(les dimanches exceptés) et de La

Clilne à l’arrivée du train de 9 hs. A. M.; se ren-

dant directement à Ogdensburg, Bude d'Alexan-

drie, Ciayton, Oswego et Rochester. Correspon-

dunt «vec le Chemin de Fer Central de News

York pour les Chutes du Niagara et Butlalo,

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX

pour le confort et les avantages qu'ils etfrent au

PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent tre sur-
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Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRE Di.

Isr.

 

Les créanciers dit Fallli sont notiflés de se réu-

nir au bureau du soussigné, à AyImer, MERCHE- passes. ; ; ;
DM le septième jour de SEPTEMBRE1s70, à “!*franehissent tous les rapides dust, Laurent et

passent au milieu du beau paysage du ae des

Mille Despendant dejour,

Le service du fret est fuit avec lu plus crande

promptitude, et les prix ne sont pus plus éleves

que ceux des bateaux-trausports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées aireetement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.
Des Billets direets pour tes deuation

mérées plus haut, ainsi que pour

OMA

Fidlli et le réglement des affaires de la faillite en

général,

A BOURGEAU,

SYNDIC OFFICIEL,
Aytmer, 2 août IsTe, 230

 

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS L'AFFAIRE GE

LÉ HARDL WORTHINGTON de Montréal,

FAILLI,

“put= 

1

 

 

ACRAMENTO et

SANFRANCISCO,

Sont délivrés À prix réduit et peuvent être obte-

nus, avec les rensiignements nécessaires, en sue

dressant à

 

 

Je, soussigné, T, >, Brown, de lu Cité de Mont-
réal, syndic oNlciel, of S40 now me syndic dans

cette affuire.

Les erCanciers sout requis defiler leurs récla-

[ DUCHARME, 

  

T RX BROWN, Agentde Billet

Svitie, ROBERT McEWEN,
Moutréal, 2v aotit 1510. bss 1 ‘au Bureau du Fret, Bassin du Canal, !

_ _ | Ft au Bureau 177, Rue St. Jacques,
’ ALEX. MILLOY,

IN RE. Asent.
: Ligne directe ae In mule Royale, }

ANOD LE ; 2, ; I. An urean: 177 Rue St Jneques | iANOPHLETLE LANSEREAL, «pouse de | paid, vi
Louis SL, Louis, ayaut fait affaires, à Mont- ; - - “

veal sousle nom de “AD. St Louis.” G RANDE EXCURSION
Fare, ) ’
we 1870 » ra cruesne 1870

Riviére du Saguenay
Les créanciers de la dite Dame St, Louis, sont,

par le présent requis de filer leurs reclamations
dument attestées, d'ici à trente jours, entre les

 

mains des soussignés Syndics et séquestres con- ET AUX i
Joints, nommés aux Liens de la dite faillite, “ ' ;

WILLIAM RHIND, 2; CS de NTI 12WILLIAM RUIND, BAINS de MER
No, 27, Rue des Commissaires. DE

Montréal, 24 août 1870, am-240 . ow 1
— So LL -—_— MURRA) BAL. CACOUNY LI
Acte concernant 1a Faillite de 1s69 ‘.  

DANS L'AFFAIRE DE

STANISLAS DOUCET, de St. Grégoire,

Fait,
    

 

Poser 4
LE MAGNIFIQUE

“UNION
Cart, FAIRGRIEVE,

Partirn du Quat Napoléon, de Québec, durant ia

VAFEUR

Un premieret dernier bordercau des dividendes

à été préparé, et restera ouvert aux oppositions

au bureau de Messieurs Thomas, Thlibaudeau &

Cle, jusqu’au QUINZIÈMEjour de SEPTEM-

Lamartine, Poésies complètes, Grazlella, Atédita-

|
!

L'ADOUSAE,  modsrrit, Brivard, Veyrières, l'ardessus,

VENTE PAR ENCAN.

VENTE PAR ENCAN :

PAR BENNING Er BARSELOU.

SLUCENSION DE FEU JS, BEAUDRY,
Le fond de Marchandises de la sticcession de feu

Jos, Beaudry, No. 268 Rue Notre-Danre, sera vens
du par cuean publie, SAMEDI 1e DIX SEPTEM-
GIRIS prochain, à 10 AMC, à tant dans le £,
Les conditions seront savoir: :6, 9 et 12 mols

de crédit par bille s 4 lu satl-faetion des vendeurs,

 

Var ordra les exécutours,

BENNING & BARSELOU,

N. B.—Les Murehandises pouront otre visitées
Mardi te 3U courant depuis 10 A, Mu 8 PM, jus-
qu’atr jour de la vente.

2 août, 212

| E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4 Ut soulagement inimédint aux enlauts sout-

uatr des dents. un

OUR do bonnes Photographies do tous
genres, lez aux atellers de Photographie de

BALTZLY, 473 Rue Notre-Dame.
voyez.

ANNONCES DIVERSES.

ECOLE MODELE

DE MONTREAL,

Nos. 6, 5 et 159 Rue St Constant.

Cet établissement seriouvertanx éèves LUN-

DIL le 29 courant, a9 ALM,

Les élèvesy recevront une lustruetion Anglitise,

lrançaise, Mathématique et Commercitle.

Pour détails, s'adresser à d'école,

Wst, DoILAN, l'rinesqual

QT

Venez et
   

 

 

23 ant INTO.

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
COIN

Rues Notre Danie et M. Gabriel

Prins

LIVRES NOUVEAUX.

Say d. B, Cours complet d'économie politique.

Junts, le Pape et le Concile,

Laudace, Le Christinnisme of Rome,

Lanfrey, Histoire politique des Papes,

Guyot (Abbé), Lit Sonime des Couciles,

Mgr, Maret, Du conelle général et de lu patx rett-

gleuse,

Cormrenln, Livres des orateurs, [se édition, AUg-

mentéo de portraits fnéslits,

Leroux, Des concitesou de l'origine démocratique

du christianisme,

Lord Macaulay, 11 istoire d'Angleterre

Bancrott, 11I<toire des Etats-Unis,

Michelet, Histoire de France,

Ls. Blume, Mstoire de la révolution trançidse,

La, Blane, Histoire de dix ans.

bamennais, ŒUVres completes,
Barrière, Mémoires du Cardinal de Rienelie ut.

Langlois, Chronique de Michel Le Grand.

Hugo, Les mnisérables, les Travailleurs de la mer,

{homme gui rit, Chansons des vues et

dus bois, ete,

Sue, Le Juif lérrant, les Mystères de Paris, ete,

Gaboriau, Le crime d'Oreivat, ie B3nre Huzard, ete.

Rand, La Comte :   $ “de Rudolstadt, Consurdo, Ca-
dio, Théâtre complet, (te,

tions, ete,

AL Rar, Le chemin te plas court, le Guépes, ete.

Paris Mustré où Piris guide.

Classiques, Grecs, Latlus.
Livres italfens.

 

Livres de Médecine

Mo tecine Sade, Orly Casper,eDuy ere

Matière Médicale, Bouchardat,

Maladies des femanes, Chiarcehill,

Accouchements, C AUX,

Anatomie Chirurgieale, Velpenu,

Makuiles Vénériennes, Hunter, A trae, Vite ;

Maladies des yeux, Carnet,

Auscultation, Barth et Roger ;
Dictionnaire, Nysten, !

Compendiutn of Medeeine, Nell ot Sma

Practice of Medecine, Burlow.
do of Physie, Watson ;

Surgery, Irleksen,

Droit Civil,

Domolombe, Durauton,Botieux, Loeré, Pothier

Troplung, Hue, Zacharlik, Pemante Vazéllle,

Berrint Saint Prix, Poajol, Desquiron,” Toultte

et Duvergier, Dellellefeullle.

   

 

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, do Guyot, Favard de

Langlade, Corps du Droit Français, Gulls=et.

Droi( Commercial.

Ni-
rotin.

Procédure Générale.

Boncennu, Bioche. Rodière,
Chauveuu, Doutre.

Boltard, Carré

Traités ex-professeo.

MARIAGE, Rolière et Pont, Bounet, Beltot
PREUVE, Bonnier, Salon,

JURISPRUDENCE.
BRE prochain, nprés lequel les dividendes seront
payer.

HENRY THOMAS,
Syndic.

Montréal, 28 août 1s70, bs-241

FE SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
# mellleur Sirop adoucissænt pour Ils dentition

des enfants, 101

Vente a bon marché
DE

CHAUSSURES EN TOILE
CHEZ

BRODEUR & BEAUVAIS,
213 Rue Notre-Dame.
 

Bottes de Balmoral en tolle pour Messieurs $1.57}
“ “ 1" Dames 1.00

Bottines © $ 1.00
“ ‘ Dermnoiselles 50

Bottes " “ “ SU

8 ‘ " Enfants 75
Bottines = ° i“ 75

« “ + petits garçons 1.00
“ « + jeunes gens .80

Bottes ‘ " “ “80

Tous les articles cl-dessus sont vendus pour de
Pargent comptant.
Aussi, Un assortiment complet de chaussures,

À la dernière mode,

BRODEUR & BEAUVAIS,

Buccesseurs de J. & B. Bell,
273, Rue Notre-Dame,

5 Julllet.

T. G. COURSOLLE
OTTAWA,

Agcat pour l'enregistrement des

Marques de Commerce et de Bois,
DESSINS INDUSTRIELS ET DROITS D'AUTEUR,

Sollicitear de Brevets d'Invention, ete.

 

 

 

Formules et renseignements fournis sur de-

sulson, pour la

RIVIERE DU SAGUENAY
ET LA

BAIE DES HA!
S'ARKRÊTANT A

MURRAY BAY, AIVIENE-DE-LOUP

T'ADOUSAC,
DANS L'ORDRE BUIVANT:

“UNION,” les LUNDIS et VENDREDIS,

En prenant ce vapeur les Touristes et les Cone
valeseents pourront respirer l'air fortitiant et em-
baumé dufleuve et adinirer le coup-d'œil splen-
dide et varié du bas St, Laurent,
Les passugers partant de Montréal par les va-

peurs de la Compagnie du Richelieu, les LUN-
DI et JDUDI soir arriveront À Québec pour le dé-
part de L'UNION.
Ce changement de bateaux n'amânerani tncon-

HA!

Maguenay necostent
du Richelieu.
Ce magnifique bateau est d'une force consi-

dérable et présente toutes les conditions déalrn-
bles de sûreté. Il est meublés avec luxe ot
comfort el sous tous les rapports possibles ne
peuve cire surpassé,
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

seignements nécessaires, en s'adressant à M.
L DUCIARME, Agent de Billet aux hôtels, et aux
bureaux de Lu Compagnie 177, rue St, Jacques,

ALEX. MILLOY,
Agent,

es Laieaux de Li compagnie

Compagnie Canadienne de
Nuvigation. Bureau Rue
St, Jacques, 177, Montréal 170.

CAPITAL - =

uu esprit libéral et en hommes d'affaires, maunde ; documents rédigés ex transactions faites
sous le plus court délai,
Dessins préparés et copiés.

PRIX MODERES. 28 juln—1 St, Roch, Québec. 5 julllet—4

FREDERICK COLE, Secréla

9 mal 1870.

vésients ni dépenses, attendu que les vapeurs du

Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 ct 20, CORNILIEEL, LONDRES.

DEPARTEMENT DU FE
Réglement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une

haute position commerciale, Jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec

| Commentures sur les lois angidyges, Blackstone,

{ Prescription, Leroux de Bretagne.
: Rovue liistorique du droit frtigais et étranger.

* Répertoire de Jarisprulence et questions de droit
! Merlin.

| Journal da Palais, Questions”de Droit, Merlin |!
Coulon. i

j Burenchéres, Petit.

. Expropriation, Daflrey, Del Marmol,
Jusement, l’oncet,
Dyoit Naturel, Ahrens,
Actions, Bonjean,

Principes de droit, Pradier et Fodére,

| Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne, |
Justice de paix, Bourbeau, |

* Saisie immobilière, Chauve,

Droit martiime, Guueliy, Lucehlsi-Palli,} Cau-

i mout.

| Droit {nternationat, MDomin-l’>trusheveez, Pusea

| F,ore,
| Contrainte par corps, Fa:lix.

| Droit de Retention, Ragon, |
Obligations, Larombière. 1

Servitades, Pardessus.

MUSIQUE.

Nous venous de recevoir la plus belle collection
de musique de Paris que l’on puisse voir dans

* cette ville, rt nous invitons tespectueusement le

publie à venir l'examiner,

BLANCS.
Nous venons d'augmenterTconsidérablement

nos blunes cle tout gevre,

! ALPHONSE DOUTREET CIE,

Coln des rues Notre-Dame et St. Gabriel.
21 fév. 63

 

 

ENCAN.

 

VENTE PA

PAR I. J. KEARNEY.

 

Tattersall--Etabli en 1832.
 

Ce vieux local d’affaires, sl blen connu, à
Été transporté dela Grande Rue St. ducques, à la
Rue Craig, au pled de la Rue St. Antoine, on on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nats, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
heures P. M. Cet endroit est le plus central, le

plus beau et le meilleur de la ville pour lu vento
de Chevaux, Voitures, ete, Un ne pe.çoit des droi

que sur les objets vendus seulement. Les ach
teurs detoutes les parties de la Puissance et den

ftats-Unis se rendent à ces ventes, On ne charge

nueuUfrais d’éeurle pour nimporte quelle quantité

de chevaux, jusqu'à leur vente,

FLO à $5,000 sur wimporte quelles sortes d'objets
olferts en vente, Les ventes à l'extérieur se font à

des termes HbSraux,

Un avance de

Pod KEARNEY,
Encanteur,

15 .0vrite 13)

 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie
OPINION DE LA PRESSE

Journal de Quebee
Nowa avons reçu de MM. Louis Perrauit et Cn

éditeurs-imprineurs, d entréat, une coflection d'épreuv.
de teurs ouvans . GUi sont autant de petits che:
J'eœeuvre de la typecraphie moderne.
Ur qui frappe surtout les veux dans cette collection c'es

La pureté de dessin des € tères, leur gradation, leur 46
sauce, une variété infinie, et un goûtexquis dans les com
bimaisonse le mênie mérite se trouve dans le choix des
couleurs, et le tirace, le du suecks des plus belle,
compestons, yetd é uniforme,
C'etdo avert petit album deJa typographie que

nous dev A la polite de Ly prison Perrault et Cre vr
dr nit honnenr a l'imprimerie camedictite
L'Evencoment
roc arire.= Nous avons reçu de MM, Louis ler

tante Cie, Montreal, de magnifiques spécimens de typo-
vraphée qui attesnent La derniére limite de l'art. On fait
waritiea qui Londres où Parrs ; on ne fait mieux rule
part, chaque impression est une petite merveille MM
Perrault ortincontestablement le premier établissement du

“tits peutectionnent nsc«leurs pro >
Nremecteinenls pour cet énvoi,

Le Canadten

 

   

  

    

    
  

  

  

   

      
  

   

  

 

Non avons ioqu plusienrs échantillons de ty ographie
sorts ded quesses de MM. Perrault & Cie, de
Ohne aural voir non de moeux aux Etats-Uni
rapport de Li vari-
compatriotes sur
de tepoctanhie,

fontréal.
is, sous le

t da l'l<rance, et nous félicitons nos
prit d'entreprise et leur progrès en fait

 
  

  
   

 

ireux, cependant, que le gouvernement ne

Vantage Ce genre d'industrie, et que lesimpri-
vamplus en dat de latter avec les nu-

=, qui nous fournissent encore nos livres
+ d'école, et autres Impressions que

vous devrions fane en Canada,

  

  

Franco-Carentien
MM. Perrante & Cie Typographe » Vennent de tran

rater leurs atol dans le tmaenitique ntaison de à

 

Lists, coin des rues St Jacques et Dotllaid, Montré:
Loue nouvel étais canentest, ans contredit le plus com-

p'etetle plus 1, sous tou les rapports quel’on puisse
ren C
dee dt

 
    

     

  

 

eprice ot) exemple qu'ils ant
ses, la typographie a tait, en Ca

    

 

ais Vos avec place que leurs efforts ont été couron-
hed un sone ses complet pour leur permettre d'établir
Vaicher modéle dontneus verona de pacer.

Nouveau Monde
Nous aco ons réception d'un

fons de goût, de MM. Louis Perrault & Cie. et
élicitons cetis jeune ct entreprenante muison de l'ait

ttablement supérieur avectequel sontexécutés ses onvra-

eusd'échantillons  

      

 

 
Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, ni en Furop-,

tien Onénigue, be peut dépaccer, suon attendre, le duvre
de pertechon auquel il ont pous-é les anpre Cons de pot

! Herald
Hee = We have received fiom the Mews

Se James Soeet, a lan
mens ol benotal de sand fancy

svreat credit in Composition, Proowoik
shail en the head ofthe foin.

   

   

  

  

Daily Witness
“A CAHADIAN ENTERPRISE. — Our neghbo:

MER Cocprinteus,or rather typographie artiste,
anged vie ot the most beautatully fitted up printing

sweewer saw, lis in one of the fest buildings in
nto be dnowith, namely, that of Mr Titfin, corner ot

Coat Ft Lames and Dollard Stress, There is a btress in
sang He printing dene fiom a tee voice.

Daily News
We have to acknowledge the receipt of Messes, Lou,

Perrault & Co's Annual Circular, printed in the elegant
sve for which the firmis noted aud accompanied by a

faneous collection of specimens, each md all of which
svesguiste samples of artistic printing. A cupetb photo:
cle oftheir eatabichnent (by Noman complete. the

pack ye,

I ing Star
Perrault printing € die hment isa arditto the top

raphoadtr and we are plea ed to be able to chronicle
the tet an be half of as enterprising and hb cal a firm as we
have i the Donon on

BONNE NOUVELLE!

OUVIERTURE D

  
   

  

  

 

  

  

  

DHOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

JONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cat Hôtel, qui vient d'etre réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibfes aux mar-

chande et en général à tous ceux qui visitent

Montréal, On y trouve tout le confort désirable, et
le service se fait avec une extrème régularité et

sur un haut pled, Cet hôtel seru ouvert jeudi, let

mal, par M. G. B, Ware propriétaire et F, X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res-
pectueusement tine visite pour s’assurer desavan-

tages que Pon olfve pour ln modigquesonmne d'une
plastre par jour, M, Fortin est canadien eb ses ca.
pocités commune Hôleller sont généralement con-

nues.
Pension sans chambie a des prix très modérés,
7 mal 149

 

  

VERRES.

3! VOUS AVEZ LA VUE COURTE Spro-

» CUrez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDÉRIFMILL.

Si votre vue s'affaïblit, nyez une palre de

 

Lunettes KPé copiques Convcres

UNDERHILL,
 

Les Luncttes ci-dessus sont très solgneusement
montées avec des Crisquux ou des Verres de pre-
mière quallté, vréparé set njustés d’après le sys-
tème du Professeur WOLLASTON, et sont récom-
mandées par les plus émirents Ocultstes de l’Europ
et de l’Aimtque, de préférence à toutes autres,

Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-

MATIQUE de quaslté et d'un fini supérieurs,

Coplez l'adresse.
JOHN UNDERHILL,

Opticien à la Faculté de l’Université McGIlt,
209 RUE NOTRE-DAME, 

§#.500,000 Sterling.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Quatre-vingt pour centdes profits provenan( de toutes les affaires qui concernentles annuités

etles polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit aux profits.
La moyenne des Bonus déclarés en 1888 est de £2 25 Oil par cent.
Toutes réciamntions sont payées un mois après que In mort de l'assuré a été prouvée.

Surintendant —A. TELLIER.
ire.

JMORLAND, WATSON & Cie... Agents générauz pour le Canada.
BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

aa-cfps-151

(5me Porte à l'Est dela Place d’Armes)

Seul agent pourles célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIE,

25 Nov. 1869,

REMEDE DE FOWLE

POUR LA GUERISON DES HEMORROIDES
ET DES HUMEURS.—Le seul remeéde certain

ur les H-morroïies de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULEet toutes les malnrdies de la peau.
Usage Interne eL externe. Complètement végé-
tal. En usage dansies hopitaux de l’Anclen et du
Nouveau Monde, Dans les cas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me la charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H. D. FOW LE,
Chimiste, Boston, $1 la bouleille, Vendu par-
tout. HENRY BIMPBON & CIE, Agents. Vende
aussi par EVANS, MERCKR et CIE.

14 aoQt 1369. sa-bfpe

aa-37
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TRANSPORT DES MALLES

BUREAU DE POSTE, Montréal, 25 avril 1870.

 

 

 

 

   

Distributes MALLES. i Levées.

A.M. P.M. ONTARIO, 1AM P.M
|

8.00] 12.80 Ottawa,p. chemin de fer(a)| 7.30} 6.30
8.00 12.80Provinésd'Ontario. .… “tail 7.801 6.30
8.00 “1eRivière Ottawa p. vapeur. 8.00 a.

| QUEBEC. ;
Chemin de fer Arthabaska

8.00:.....|_ etTrois-Rivières…....... .... 7,00
11,00|....18t Rémi et Hemmingfo } 1.00

 

.00 2.00St. Hyno. et Sherbrooke... 6.00,1167
i i

1

|

  

 

.….|Cité de Québec p. vapeur ....., 6.15
Cheminde fer Richmond; i
et Québec....…....…......-.... 7.00 i

Do St, Jean et Rouses’ Pt.. ...... 2.30 |
Shefford et la Jonction du | !

|" chemin de fer Vt....….... .…..! 2,80

i MALLES LOCALES, ;

10.00... .'Beauharnols rec cara en se1,00
Chambly (aussi 6 a.m) et St !

11.00i......|__ Césaire...PESTE 2,30
Contrecœur, Varennes et |

11.001... Verchéres...... .. accrue es ceri 2,00
© Côte St Paul et Tannneries; {
10.00{......| Ouest......... su.
10.00] 6.15/Huntingdon.. ve
9.30| 5.16 Lachine .................... | 7.00, 1.
10,00... .{Laprairie et St. Lambert. . “aval 115
1L00|...... Longueil. ........ ....... 6. ,00

New Glasgow, Saultau Ré-, }
FE 5.15:__ collet et Terrebonne.....| 7.00, ....

8.80! 5.00 PointeSt, Charles . : : 8.30 5,00
St, Eustache, St. Laurent: Los

.\_ Ste.Scho.et BellieRivière) 7,00"
St. Jérôme,Ste Rose et Ste’ |
Thérèse... {7.001112

St, Jean et Station St. Ar-j |
mand o.oo| 8.00:2,30

Trois-Rivières par la Rive |
NOrd...u.2.0 sine n css 0000 | Lans 1.30

PROV. MARITIMES. |
suse|-a…0|N, Brunswick et Isle P. E.

 

coven | Mallfax, N.-B... _
|

|] (Chaque Maille pour Ha-'
11: ax. d'où s6 fait l'expédi-; !
tlon à l’arrivée des va-i
peurs de New-York, com-j
prend celle de T.-Neuve. |...

ETATS-UNIS. !
Albany, Boston, Buffalo,’
Burlington, N.-York, &e.,

«iI, Pond Portland
-|Etatsde l'Ouest...

   

 

     
INDES OCCIDENTALES,

Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d'où partent les autres ‘
mailles. '

Pour Havane et Indes Occidentales, «+
vid Havane, tousles Jeudis P. M. ‘ |

Pour St. Thomas, les Indes Occiden- j
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la Ligne Canadienne, Vendredl,.... .....
Par do Cunard : vid N.-Y,, Lundi !
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vid N.-Y...... Mard

a( Les sacsde là malle pour lés chars sout ouverts
de 8.10 a.m. 8 7.10 p.m,

Do do pourl.P.R ouverts jusqu’a 1.4 p,m.

  

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

Jogo A.M, 1.15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche a
8.00 P. M.
 

ANNONCE
 

  

   SES

NOUVELLE

 

  

ENTRE LA

Province de Québec
ET LES

ETATS-UNIS.
 

Depuis que le Chemin da Fer de la Vullée de
Massawippi est terminé, cette route est la plus

courte et la plus directe sur tous les points des

Etats-Unis,

Les convois inissant Lennoxvilte :

5.00 A. M, en connection avec le convoi laissant
Montréal à 10,10 P.M., arrivant à Boston à
6,20 P. M, €t New-York à 11 20 P. M,

7.00 P.M., en connection nvec le convoi laissant

Montréal à 1.30 P. M, et arrivant à Boston à

8.35 A. M., et New-York à 12,30 P. M,

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

PEDemandez pour des Billets vid Passumpic.

RR.

H.S, CUTTER, Agent de Fret, Lennoxvlile,
J. B. HARRIS, Agent de Billets, #

A. H. PERRY,
Rurintendant,

Lyndonville, Vit.
Li août 1870. cm-230

PARFUMERIEEXTRA-FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rue Fivienne, à Paris.

SAVON MIRANDA

Au suc de Lys et de Laitue

Le plus onctueux, le mleux parfumé de tous les
savons de toilette.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinnigres les plus estimés.

 

CRÊME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et opiats employés
jusqu’à ce jour, donne aux dents la blancheur de
l’ivoire et est la seule recommaudée par les mé-
cins.

 

DENTORINE RIG AUD.
 

Cet Elixir Dentifrice à bâse d’Arnica raffermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche
prévient la carie des Dents et facilite la cireula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.
 

Pour la conservation et la beauté des cheveux
 

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délleleux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de l’Unona Odoratissima de
Manilla,

POUDRE ROSEE.

Pour remplacer la Poudre de Riz et préserver la
peau du hale.

COLORIGENE RIGAUD.

En 3 ou 4 jours 11 rend aux cheveux leur couleur
naturelle sans tacherla peau ni salir le Hoge.

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.
ADOPTÉS PAR L'IMPEÉRATRICE DES

FRANCAIS,

Extrait d’Ylangylang, ;
Savon à l’Ylangylang, |
Huile à l’Ylangylang, i
Pommade à l’Ylangylang, !

Cold Cream à l'Ylangylang,
Poudre derizà l’Ylangylang,

Lait Mirande,
Coid Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cle
Montréal, chez MM, Devins et Bolton.

février 1870, aa-afps-171

 

  

ANNONCES DIVERSES.

MADRID 1847

   

  

> =e
ENTION onoRARME  GEngparpics

ALKABASAR
ARRIVÉ ENFIN.
Cet élégant Tonique Turc est un des plus déli-

cats et des plus saiutaires remèdes qui aient été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-
nent, et 1l 6e recommande de lul-mêmeàl’encou-
ragemont pour les raisons suivantes:

C’est un remède qui a été fait par un des plus |
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane. |

Il empèchel'acidité de l’estomac* i
Il chasse la mélancoile. i
C’est un tonique doux et qui donnede ia vigueur |

et un stimulant des plus elfcaces ct en même |
temps des plus inoffensifs,

Il rend la respiration douce et agréable.

Il stimule l’appélit si on le prend AVANT es re-
pas.

  
Il facilite la digestion s! on le prend APRÈS les

repas.
11 neutralise les penchants à l'usage des liqueurs

enivrantes.
11 rend l'esprit brillant parfaitement clair.
St on le prend habltuellement, Il donne de la vi-

talité et de l'énergle À tous les organes du corps,

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s’il était à l'age

de 30 ans et 1l est fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.

C'est leremède favori des Dames de l'Orient
principalement,
Alnsi donc, assurez-vous la santé, la longévité

; et l’évergie vitale par l'usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Épiclers de la puissance,
1’our les prescriptions, voir les étiquettes surles

houteilles. ;
HENRY CHAPMAN & CIE. } “Gt
EVANS, MERCER & C1E,, 5 Montréal,

Seuls agents pour la Puissance,

14 juillet 1870. wn-27

ROYAL WESTERN.

PHARMACIE et DROGUERIE

MUNRO & JACKSON,
Coin des Raes McGill & Lemoine, Montréal

LE GED.
Tous les amateurs d'un parfum véritablement

recherché et exquis, sont invités à demander le
GEM qui peut être considéré comme le meilleur
parfum qu! soit fabriqué dans la Puissance,
Préparé seulement à Mi pharmacie ROYAL

WESTERN, Coin des Rues McGill et Lemoine,
Montréal.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies,

13 juin 1870. fm-178

 

  

ANNONCES DIVERSES,

J. A, RAFTER & (CIE.
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

NO. 463,

RUE NOTRE-DAME,
A COTE DE LA

 

RUE McGIILI,,

15 Juin.

AVIS. ee
Le VENTEde l'IMMEUBLEsitué au coin des

Rues St. François-Xavier et St. Sacrement appar-
tenant aux héritiers Valois, est AJUURNÉE jus-

qu’À nouvelavis.
BUREAU ET NORMANDEAU,

Notaires,
No. 98, Rue St. I'rs,-Xavier,

2) Juin 1870, J. n, 0.—185

 EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DE

MARCITANDISES.

CAVES et VOUTES extrémement fraiches pour
l'Été, et à l'épreuve de la Gelée pour l'Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard.
fm-187

SHATF,
39, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vétements t'onfectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
CUMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE

 

 

 

24 juin,
   

  -MILLAR& JONES,
EXPEDITEURS

 
ET

AGENTS MARITIMES,

(Sueccsseurs de Glussford Jones & Cie.)

BUREAU: 10. RUE Sr. NICHOLAS
JIONTREAL.

MILLAR & JONES,
QUALI ANGLIN,

KINGSTON.
7 mai 1870. pls-14

HABITS,PANTALONSETVESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L’Europe et à l’Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1S70. MODES DU PRINTEMPS. 1870.

On peut les voir maintenant à

L'ATELIER DÈ TAILLEUR DE BROADWAY,
685, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.

  

 

 

 

Les Messieurs pourront fournir leur Etrffe, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les services de M.CHARLES RANCOUR,bien

counu comme tn coupeur de premier ordre, ont
été assurés à l’établissement.
REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence.
23 mars. 118

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUE CRAIG.

Les visiteurs seront satisfalts des prix et du
travail.
Montréal, 19 avril 1870,

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

(FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPECIALITE

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES BEY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.
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M. COLLINS est le fournisseur de la Maison

LOUIS PERRAULT ET CIE, À Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est sf fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux

COLLINS.

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Malson est garantie.
Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer, lls verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’ou trouve sur le marché.
81 Janv. aa—88

CONTRE LE FEU,
DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. À, H. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, ECR,
HUBERT PARE, ECR, J.-BTE, HoMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E, MULLIN ECR, FERD, PERRIN, ECR.

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
i850.
Ce systéme d'assurance a encore l’avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadlens qui

s’assurent entr'eux, et se dis pensent ainsi d’aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l'excellence

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que duns l’imprudence ou l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosi £8 qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommies certains d’un succès constant et
marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige daus les autres soclétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2,rue St

Sacrement,
ALFRI'D DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870. aa—144

; 1
GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
*RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d’Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partle les sulvantes:—

Graines de Betteraves Rouges et de N avets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et au“res
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Oignous Américains Rouges et Blancs

Panais, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes soites
Radis de toutes sortes
Moelte de Courge, Hubbard et Boston
Tüden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Bagn) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest.

Graine de Mi], Herbe à Pelouse, Gralne de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, ete,

Z&- Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Linet la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mai 1870, aa-156

GEORGE C. JORDEN & Cie.

 

Repas à toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d’y revenir.

No, 18, RUE ST. JACQUES, au coin dela

BUR ST. LAMBERT,

4 mai 1870,

NOT'AIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29,
déc, 1809 aa—26 

ANNONCES DIVERSES. |
Atelier pour ouvrages en Imitation

de Cheveux de la Puissance,

175 RUE LEMOINE,

l'our l'élégance et le prix allez à l'adresse ci-
dessus. Les ordres sont ponctuellement exécutés.
28 Juillet. _ am-213

AVIS.
C. H. & G. LEFAIVREprend la liberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé parA.Walsh
Nos, 8et 5 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, OÙ ils auront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épi-
cerie, Vins, Liqueurs, ete., ete.

6 juiliet 1870.

L'Antidote delaConsomption,
Je, soussignée, certifie que depuisnu-delà de six

mois je toussais extruordinuirement, J'avais sou-
vent des envies de vomiretce quej'expectoruis se
détachait avec peine et était Lrès Visqueux, J'u-
vais presque complètement perdu l’appétit. J'é-
tals devenue sl faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que Je remplisais mes occupations
ordinaires. Mes jambes pouvalent À neine me sup
porter. J'éprouvais une douleur ce atinuelie à la
tête, ce qui me rendait Insouciante à tout, Lors-
queje toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et il se fnisait dans:ua poitrine un
bruit semblable au rile. Jo fatigua’s beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomption, Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remêdes qu’ils m'’enseignèrent
mals aucun ne me soulagea.
Depuis quinze Jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et fe suls parfaitement blen,
Jal un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je Buls agile et vigoureuse commesijen'avais
que vingt ans. Je recommande particuhèrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de 1a santé,

MuE, BASTIENE
Village St. Jean-Baptiste.
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Je certitle que j'étais tombé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mois ques
tals uffligé J'une extinction complète de voix. J’al
pris des Amers de M. Forget dit Dépatle pendant
trois où quatre semaines et je recouvrai l'usage
de la voix. Je continual d’en prendre pendant
deux mols et aujourd’hul je suls parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de mu santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatle.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,
 

Je certifie que depuis plusieurs annees j'étais
bien faible, Je ne pouvals travailler; javais les
jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal des certifients de guéri-
son fuites par les Amers de Forget dit Dépatie,
Je pris de ces Amers et après une semaine je me
trouval comine un jeune hommie de quinze ans:
je ne sentais plus aueun mal, Jc suis redevable
de ma sunté aux Amers de M. Forget dit bépatie
que je recommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELURMEK,
Montréat,

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption ily
& au moins deux ans, je me suls fait soigner par
plusieurs médecins qui ne m'ont procuré aucun
soulagement. Je toussais presque toujours. J'é-
prouvais un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d'appétit. Plusieurs médecins Ne vous
laient plus me donner de remèdes, disant que
c'était Inutile. Conrme il y avait assez longtemp-
ue j’entendais parler des Amers de M. P, Forget

dit Dépatie, Je résolus de les essayer et après
en avoir bu trois & quatre houteilles je me suis
trouvé parfaitement guéri, Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personues
qui souffrent de la même maladie que mol.

PRUSPÈRE MALUIN,
Montréal.

 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six
mois, je toussais exLraordinairement, j'avais son-
vent des envies de vomir etce que Je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d’effort et
était tres visqreux; J'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, j'etais devenu d’une faiblesse ex-
trême, tellement que c’était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinstires, 1nes jainbes pouvaient à peine me yor-
1er, J'eprouvais Une douleur continuelle a la téte
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j'éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre etun bruit
semblable au rûle se faisait dans 10a poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que je tombals en consomption, Je con-
sultai plusieurs médecins etje pris tous les reme-
des que l’on m’enseignu el tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit.-
Depuis quinzejours je prends des Amers de M,

Dépatie et fe suis maintenant parfaitement bien.
J’alun excellent appétit,mes forces sontrevenues,
et Je suis agile et dispos de même que lorsque je
Na vais que vingt ans
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant a moi, je leur
suis certainementredevable de la santé.

JUS. CHARTRAND, N.P.
Côteau St. Louis, paroisse de Moutréul.

 

 

Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-
tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m'ont rien fait,
et m’ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant que J’étais fini et que tout les remè-
des que Je preudrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui Je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de Ja consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village &t. Jean-Baptiste, rue G orge Hypoalite.
13 avril 1870.

 

No. 19, Rue St, Laurent, Village St. Jeun-Bap-
gle.
M. PIERRE FORGET pit DEPATIE Informe

ses pratiques et le public qu'il transportera son
magasin No. 370, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

1fév. an—7

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

 

TOUS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. L’assortimentle plus considé-
rable: t le plus varié de la ville, consistant en
Pln, Esinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 13, 14 et 2 pou-
ces; do }, à et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc., en Madriers, Planches et Voliges
(scemtlings) de toute longueur et largeur; 40,000

ple is de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bar:eaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,
propres nour le lambriseage des navires.

On scle le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extrèmement réduits.

JORDAN ET BÉNARD,
182, Rue Notre-Drme, (près l’Hôtel Donegana),502,

rue Craig, coin de In rue Bonsecours (Carré

Viger); et sur le Quai Bonseconrs, en été,

21 mal 1879. 163

BRASSERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
À PAbbey & Holyrood,

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
A ent pour le Canada,

16 mai 1870. na-)57

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1870,

G. SCOTT & CIE,
No. 63%, Rue Craig,

Fabriquauts de Patrons et Objets en
de tous genres.

Aussi Modèles pour *”
promptement et

19 nov.

an-157

Fonte

au des Brevets
cutés.

an—10 
YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fiel:l, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M

All P.M. Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à ln disposition des membres
réside sur les lleux,
Unesalle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Le surintendant reçoit sur les llenx es noms

des nouveaux membres,
16 pov, aa—afps— 

CHEMINS DE FER STEAMERS |
 

 

GRAND TRONC

SEFESFRER
CHEMIN DB PER DU GRAND TRONC DU CANADA,

18690—ARRANGEMENTS D’HIVER-1869.
 

Les Trains luissent malntenant la Station Bona-
venture comme suit :

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderleh, Buffilo, Détrolt, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 9.10 A M

Express de nuit do do...... 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, à...…… 7T00AM

Trains pour Lachine a 8.00 A.M,, 9,80 A.M. 3,00 PM
et 6.00 P. M,

FOUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations lutermédiaires

Express pour Boston. ........ _ vououes
Express pour New-York et Boston via le
Vermout Central... 3.30PM

Express pour Island Pond et Gorham. ... 200 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lae Champlain, Burlington et Rut.
land, a............ . LL 3PM

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, arrêtant
entre Montréal et Island Pond à St. Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement A............... PERS beans 10.10P M
Æ#"-Chars dortoirs pour chaque convol de nuit.

Bagage marqué (checked).

Le steamer Carlotta laisse Portland tous les Sa-
medis Àprès-MIdi (Après l’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredt.

11 y a a bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facllités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs. P. M., pour St. Jean, N. B., etc.
Un peut se procurerdes Billets à toutesles prin-

cipales Stations de In Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivéeet du départ de tous les trains aux diffé-
rentes slations,s’adresser au guichet, Station Bo-
naventure.

 

 

C, J. BRYDGES,
Directeur-GérantMontréal, 7 avril 1869—1

 

A comnler de cette date, jusqu'a avis contraire,lesTrains ialsseroni. TORONTO aux heures sui-
va 8:

Train Express à 7 heures A. M, pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médinires,
à 9.35 heures A. M., pour Hamilton
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buttalo, Rochester, Albany, New-
York, Bostonet les stations luter-
médiaires,
à midi, pour Hamliton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Ghicugo,
Milwaukee, Salt Lake City, San

; Francisco, ete,
Train Omnibus à 4 heures 35 minutes du soir

sur toutes les Stations à l’Est et
l'Ouest surla route principale pour
Londres et Guelph.

“+ Passugersel Fret a 5 heares 30 minutes du
solr, rencontre 4 Hamilton 'Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia,
 

LES CELEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur l’Express Est Atlantique, et
l£xpress Ouest Pacifique. — CHARS-DORTOIRS,
(Prtdace Sleeping Cars) sur tous les trains de nuit,
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Bnffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de l’'er Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukée pourtousles endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Trone ei les cheminsde Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est et
l’Quest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolls, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général,
Bureau principal,

Hamilton, |
2 avrit 1870, 201

AVOCATS & NOTAIRES
 

J. D,—C.R G. D.—~B.C.1. J. BTE, D, L.L.B,

“ VOCATS,

No. 57,—. UE ST. GABRIEL,— No 57
80 nov. 1569 an—1Y

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME,
L’HoN. A, A. DORION, C. R.
V. P, W. DORION, E(r.,
C. A. GEOFFRION, Ecr,

12 juun 1867 Juc—t2

 

IL. =.
Avocat, L, L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,

M. COTE suivra ler Coursde St, Jean d’Ib lle,
7 kept. 1809, cane anvil

NO. 29,

 

    ) Cy

MAKES THE WEAK STRONG

CAUTION. — All genuine has the name
“Peruvian Syrup,” (NoT “Peruvian Bark")
blown in the glass. A 82-page pamphlet sen
free, J. P. DiNeMone, Proprietor, 86 Dey St,
New York. Sold by sl} Druggists,

 

DOMINION.

BANQUE DE LA PUISSANCE,
Incorporée acte du l’arlement Fédéral 32 et 33

Vict., Chap. LX,

Les livres des actions sont maintenant ouverts
au Bureau par le soussigné.

WILLIAM SACHE,
No 3, Union Buildings,
Rue 8t, François-Xavier.

am-218

 

%; Julllet.

Le Régénérateur Indien Patenté
DE M. LOUIS LARIYE.

Vonlez-vons empêcher]la chûte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vousfaire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous nn excellent remède contre
les mauxde tétes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
En vonte chez tous les Pharmactens.

 

LOUIS LARIVÉ,
iljan—aa 51 Rue Ste. Elizabeth, Montréal.  

La Compagnie des vapeursOcén-

niques de Montréal

Ayaut le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port des MALLESCANADIEN-
NES et AMERICAINES,

ARRANGEMENTS D'ETR. 1869.

Les LIGNES de cette Com le se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:
SCANDINAVIAN...8900Tonnes (en construction)
PRUSSIAN .....8000 do Lt. Dutton RNR
AUSTRL Capt. Wylle

Capt. A. Aird.
Capt. Brown,
Capt. Ballantine,
Capt. Graham,

. Capt. Barclay.
HIBERNIAN........2434 do LiSmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.8., Watts.
NORTH- MERICAN.1754do Capt. Richardson,

 

1869.

   
  

 

DAMASCUS.........1600 do Capt. Trocks.
OTTAWA .. ..1831 do Capt. Archer.
ST, DAVID, 1650 do Capt. Grange,
ST. GEORGE .1168 do Capt. Jones.

Capt. Scott.
.....1207 do Capt. H. Wylie

NORWAY 1200000000 0005 Capt. Meylius,
SWEEDEN............ a... Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-

ST, PATRICK.

 

PERUVIAN..
Prix du passage

Cabine. .....
Pont........

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec commesuit :

  

Il y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
qu’elles soient payées.
Pour le bagage et autres détails, s'adresser & Port.
land à J. L. FARMERoù à HMUGH eL ANDREW AI -
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cle. au H{-
vre, à JorrN M. CURRIE, No. 21 Qual d'Orléans. ;
à Paris. à GUSTAVE BosSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN et Z00N; 4 Humburg, a W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, 8 CHARLEY of MAL:
COLM ;" Londres, A MONTGOMERIE et GREENMOR-
NE, 17 rue Grace-church; a Glasgow, a8 JANES el
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les frères AULAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN
Coin des rues Youvilie et Common.

19 Avrit 1570. aa—133

187 Üsavires Faisant le voyage 1870
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Tous les 13 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires À vapenr dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC et MONTREAL, dans l’ordre
suivant:
MEDWAY, Capitidne. D. HARRIS,

partirade Londre.......... ... samedi, 14 Avril

  
  

   

TWEED, M. DUF do 1 do
AVON—ROBINSON …… do 12 Mai
NIGER, W.C. DUFF ..….. do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l'ordre suivant :

MEDWAY . . ee .Srunedl, 12 Mal

TWEED......... .... 00 2-1 2 de 26 do

AVON... da Juan

  NIGER..... ........... do 73 do

Les vulsseaux sus-nommés offrent auŸ passa-
gers tout le confort desirable,
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 Wbite Lion Court
Cornhill, Londres, Québec à RUSS & CIE, ov à

DAVID SHAW, Montréal.
8 Mai 1870. 115

 

 

Ligne desVapeu rsde Montréatet
des Provinces Hanritiines,

SHEDIAC, N, B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S,

Transportant les marchandises directement

St, Jean, N. B., et toures les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer ¥. & N,A.

AUSSI A

Halifax, N°.E. et à tontes les Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic

lou ct Halifax.

 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
“EN FER, DE PREMTER ORDRE,

-

 

a

FLAMBOROUGH, OoUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports lisa
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison do

la Navigation.

Le premier bâtiment partira SAMEDI, 30 Avril,
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l’Assurance Royale.

pls—M5

GRAINES ? GRAINES! GRAINES !
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 139 Rue St. Laurent,

(Pres te Marche)

MONTREAL,

Oflre en vente un assortiment considérable do
Graines pour Champsjet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT FN

3 mal 1870.

 

Feves, Concombres, Perstls,
Betteraves,  Lailties, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pols,
Carottes Melons, Radls,
Choux-J'leur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panais, Tomates,
Uerfeuil, Citroulile, Marjolaine.

Unescompte libéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, ‘qui s’en procureront
en certaine quantité,
23 Bur demande on envole un catalogue,

 

On trouvera & la méme Pharmescie:

MÉDECINES BREVETEES, TEINTURKS, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON

S.1ipérieure à aucune maintenant en usage. Elle
est garantie commofaisant le savon sans graisse
t'essive avec peu ou point de peine.
A vendre partout chez les principaux Droguts-'

tes et Eplclers.
81 mars 1870, 

 

BATEAUX-A-VAPEUR

   

 

: Wand2

LIGNE1sMARCHANDS
Pourles Passagerset les Marchandises

 

Le Bateau-à-Vapeurde premier ordre“ACADIA,
Capitaine MALCOMSON, partira du qual du Souss1-
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amberstburgh
Windsor, Détroit, Sarnia, Goderlech, Kincardine
Owen Bound et Meaford, dans les premiers jour.
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRA Nsron-
TÉES À TRÈS BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'udresser à
W. E. COQUILLETTE ET CIE, Agents

55, Rue Commissaires,
21 mal 1870, : pls-l61

   
Compagnie de Navigation de

L'Ottawa.

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cette ligne con-
menceront leur service régul: MONT-
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR.

 

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,celu
de 7 heures A. M.

0 avril 1870, Ppls—136,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de uébee et des ports du Golfe

LIGNE DE LA MALLE HMOYALE

entre Montréal, Québec, le Noureau-Brunnc- «
La Nouvelle-Feosse, et?Hedu Prince-Fdouar.-
RR

: ]

à

* IRECT DE MONTREAL,

Le puissant ct commode bateau, City of Québee
Capt. Connell, peut recevoirle fret a partir d'un.
jourd'hut Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, z>
courant, (Jour du départ) à 8 P. M. touchant à.
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Chariottetown,
Pictou N. E,, correspondant par le chemin de ter
de Shé line A Rt. Jean N, B., et aussi de Pictou
Halifax N. L.

Billets de connaissement pour tous les points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland

et Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P. =,

touchant à ln Pointe anx Pères, Gaspé, Pere
Paspeblae, Dalhousie, Chatham, Newenstle
Shedding,

  
 

GEOL HEUBACH,

60 Rue St, Frinçois-Xavier
Moutréal, 26avri], 1870, pis- Is

 

  

 

 

ACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIXa été accordéa J. D, LAWLOR à la dernièreexposition Provinciale teute à Montréal, en Er:tembre ISf8, pour la confection des meilleuresMACHINES à COUDREDE SINGER manieturés dans la Puissance du Canuda.
Le spussigné reconnaissant pour l'enconrage-ment qu’il a reçu, annonce respeetueusement àsesnombreuses pratiques etau public engénéralqui# {oujoursen magasin un Assortiment considérableet varié de MACHINES A COUDRE DE PRI:MIFRE CIASSE tant de sa propre manufactureQue provenant des meilleures fabriques des Etat =.Unis, ayant tous les dernières améliorations ©HCCRSKOITES, , Parmi lesquels sont :

La MACHINE DE SINGER à l'usage des familles
et des manufactures

Le do HOWE do ta de
Le do ETNA do do de
Le do FLORENCE do action reversille,

 

Unie nouvelle Machine à Navette, avec table, prix$305 aussi un nouveau moulin elliptique À l'Usazedes bare construit eur le prineipe de Wilcox et
Wb, prix (avec table comple 123 > +pour fil ctré À. B. et C. plate) #2 Most

Je garantis toutes les machines faites pur mic.
Comme supérieurs sous Loue les rapperts à ceux itstoutautre manutacturier en Canada. J'ai des certi-
ficats de tous nos principaux établissements Mursnufacturiersetdes mellleuresfumillesde MontrcQuébec,etd«Bt.Jean,N.B.attestant leur supériori-:Mu longue expérience dans ce commerce 61 1-4gr neds facilités pour mamitaeturer me meteorvu tit de vebdre des Machines a Coudre de Pie.
mikre Classe de 204 20 pour cent meilleur ma
chs que tout autre fabricant dans ln Puissaner
J’ofire en conséquence aux agents des mejllenr
machines à de meilleures conditions,
Les ngents Voyageurs et locaux feront bien ct:

donner leur attention à ce sujet,
Unescompte spécial sera alloué au clergée: x

Institutions religieuses,
Burean prineipal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.Succursale: 22 rue St, Jean, Québec : 78 rueKing, Bt, Jean, N..B,, et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Machines à coudre réparés etaméliorés hlaMannfacture,is, rue Nazareth ul au
<dessus du Bureau, 365 ‘as

Dame, Montréal au, 36 rue Notre

 

J. I). LAWLOR,
365, Rva Notre Dame,

7 février 1370, na—74

CHETEZ vos Sacs en Papier
chez KEEVILL, No. 612, St. Rue St, Pui

à une porte de In Rue McGill,
21 mat 187 cm-l.

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,
Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre Inue St, Urbain et ln Rue St. Charles Borommd-.

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exéentés, S'adresser À sa résidence, No, 2RUEST. URBAIN, & résidence, No. 34

   

_4 mai 1570, _ aa—116

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FUMME,

LICENUIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle.
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No. t,
RUE ST, ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dames qui aurafent besoin de ses soins,
Tous l’attention et le confort désirable, ainsi quo
d’excellents soin médicaux sont donnés aux mn-
lades, Cette maison à été établie en 1870.
13juin 1870, ans

J. HE. LECLATER,
ARPENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT

Au-dessus de MM. LABADIF,
6 mai 1870,

 

Aux entrepreneurs & constructeurs.
 

Le Soussigné a maintenant en magasin un
grand assortiment de pièces de pin sec et de su-
pin, planches, madrlers, bois équurrl, lattes, bars
deaux, etc. "Toutes sortes (de bols de menuiserie,
cédre etc, ete. pour construction de malsons et
Autres objets ; on scle à ordre sous le plus
court avis,

Les personnes ayant besoin de bois de conse
truction feront bien de venir me voir avant d’h-
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exessive-

ment bas.
WILLIAM HENDERSON.

Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au ba-
sin du canal, Immédiatement À côté du pont
Welllngton, le long cu qual, vis-Avis l’Ifglise Bon»
secours,

Montréal 25 avril. frm-188,
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